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D mm ER[^;S NOUVELLÉB 


Si ce bulcletln vou^ parvleaC a'vec beaucoup de r 
sur I é^ï ..rai sons évoquées par Michel OQRIER davi5> 
riouveàux Incidents d - ordre techlque 

accentués ce retard. Dé ce fait^ seiiible nécessai 


■'J' V • s a i !. S-• .1. a 0' n x .x- 

^ édii:Priais de 


photos^: cquleuc'c ^..-ont-.. encore 

re de cioruier 


quelques informations complémentaires : qui. seront développées: dans 
le'prochain i/i' i. 


Le 12 septembre 1978^.: 1 ' A* répoïnciaat à 1 - invitation dvi GEPAN 

a; envoyé une délégation a TOULOüSîU Ürt-compte • rendu; de' cette: réu¬ 
nion, très positive: à notre avisq.nous,a.éclairé sur le rôle du GE? 
son activité passée et à venirç^ ■■'serà: donné dans lé 22* 

Le 14 ét 15 Octobre 1.978^; la 4éTne sèssiov) du CEGEII s^eat troue à- 
DOÜRDAN ( rég:{.c:);ti par.L sienne ) .a#Us 1 ■ éyptde de la S « E LD ? S . E ^ ... 

L'A^A,MvT> y a participé* Apres un an de foncLicnnement le CECRU . 
semble être entré: dans sa période deGadtarltêî La réunion de 
DGURDAN a-montre la-'volonté dé ' c'oord^ natio;ri des groupsmenl:s pré ¬ 
sents C 23 groupements ont adhéré au, GECRII) , 


t J s O ( HI I V. IM ' i e \f 1 1 U 3 nous u s 0 r ‘ i ci e ce x' e L 

que ce bulletin est :réalisé par des membres de 
tous des béxieA^olcs et qui consacrent -uxie g:cande' 
si.r au, service de 1.A, â*M 


ie vO'US rappelle 
soc;i. a'L:L.on qui sou 
tie de le'urs loi- 


Le Pres 1 dent 



UESNOY 





Editorial 


La période des vacances est habituellement , pour les revues, 
une période de détente* 

A la faveur de cette coutume, nous en profitons, nous, pour 
procéder à un réajustement- 

Le bulletin, hélas, ne réussit pas à paraître dans les délais 
que nous nous étions fixés^ Les appels renouvelés pour recruter des âmes 
de bonne volonté susceptibles d '^ améliorer nos services se sont soldés par 
un échec, et pourtant, nous espérons malgré tout faire paxiifiîtrü encore 
ce bulletin* 


Certes, effectuer un travail en retard nécessite autant de 
temps que pour l’effectuer en avance^ Sur ce point nous ne pouvons donc 
rien gagner, mais nous avions choisi le mauvais rôle dans le système de 
parution qui avait été adopté*» 

En effet, la date du bulletin correspondait en fait à la 
date des informations qui y étaient contenues* 

Ainsi, dans le numéro du premier trimestre 197B, on trouvait 
les évènements qui s'étaient déroulés jusqu'en mars 197B, et , bien évi¬ 
demment, un tel numérq ne pouvait pas être prêt avant avril-’197B - En pra¬ 
tique, les derniers numéros partaient au mois de mai, d'où l'impression 
d'un retard énorme poux le destinataire voyant inscrit sur la revue : 

1er trimestre l97Bo 

Or, bien d'autres solutions pouvaient être adoptées : 

“le bulletin peut être déjà paru au début du trimestre qui est porté cfDmrne 
date 

“OU bien il paraît au cours de ce trimestre, 

c’est cette dernière '^açon de faire que nous allons adopter Ainsi le bul¬ 
letin du 4ème trimestre 197B paraîtra au cours du dit trimesLre. 

Bien sûr, il faut recourir à quelque astuce pour rntbraper 
notre délai de parution* 

Faire un numéro double est impensable car le [.lulletin aurait 
alors un volume beaucoup trop ifriportant (notre revue a,presque déjà, de 
manière habituelle, la taille d'un numéro double), aussi, n.ous nous con¬ 
tenterons de fusionner deux trimestres et de donner au bulletin numéro 
21 la double date de 2- et 3° trimestre l97Bo 

Il nous faut bien souligner que c er petit réarrangement ne 
lèse personne car les abonnés recevront toujours le meme nombre de numé- 
tûs que ce qui était initialement prévu*. Pas de période creuse non plus 
puisque le lecteur a reçu son dernier numéro , en retard, il y a trois 
mois et recevra le prochain Icfiient dans trois mois, mais sans retard 
cette fois, et c'est là tout ca (j nous r e c h e r c [ i i o n s . 

M.DUraER. 


-1- 



Dossier Observations 


Un OVNI au-dessus de la vallée de la Vraine ? 


''Rentrant mercredi dernier de Chatenois (Vosges), vers 19h3D 
"Mlle Béatrice de Belly de Rainville aperçut dans le ciel à mi-hauteur 
"entre Saint-Paul et Dommartin, un objet lumineux qui semblait immobile 
"et ayant l'apparence d'une grosse masse formée de 2 boules d'un blanc 
"luminescent réunies par une barre d'un rouge vif- Elle le suivit long- 
"temps des yeux tout en conduisant son véhicule puis subitement l'engin 
"disparut comme par enchantement. Le plus étonnant c'est que d'autres per- 
"sonnes circulant à peu près à la même hauteur sur la route de Gironcourt 
"à Rainville, ont aperçu elles aussi cet objet insolite. S'étant arrêtées 
"pour l'observer, elles ont eu le sentiment très net que l'engin se diri- 
"geait sur elles comme pour les prendre dans sa ligne de mire. Elles 
"s'empressèrent alors de remettre leur voiture en route pour regagner leur 
"domicile." 


Est Républicain du 18 mars 1978 


ooo 

Près de Pierre-de-Bresse, un cultivateur découvre dans un champ d'orge 
d’importantes traces laissées par un engin mystérieux! 


"Un cultivateur de Lays-sur-le-Doubs,près de Pierre-de-Bresse, 
"M^Ernest Joly, âgé de 52 ans, vient de faire une étrange découverte qui 
"mobilise depuis vendredi la gendarmerie, en attendant l'arrivée de spé- 
"cialistes de Paris et de Metz. 

"Au beau milieu d'une parcelle ensemencée d'orge, d'une su- 
"perficie d'un hectare, qu'il parcourait poLjr se rendre compte de la pous- 
"se ayant déjà atteint six centimètres de hauteur, quelle ne futpas la 
"surprise de cet exploitant, de trouver un sillon de huit mètres soixante 
"de long et de deux mètres de large, d'une profondeur atteignant quarante 
"centimètres au centre. Chaque extrémité du sillon se termine en pointe. 

"Dans un périmètre de dix mètres autour de cette cavité,plu- 
"sieurs points d'ancrage de forme cylindrique ,ayant de six à huit centi- 
"mètres de profondeur , ont été relevés. 

"Sur les parois du sillon et des points d'ancrage, d'un ex- 
"traordinaire poli, apparaît une substance grisâtre qui a fait l'objet 
"de minutieux prélèvements par la gendarmerie. 

"Les enquêteurs ont pu aussi constater qu'il n'y avait aucune 
"trace de pas, ni de brûlure aux abords de ces mystérieuses traces laissées 
"par un engin non identifié en pleine campagne, à quatre cents mètres de 
"la plus proche voie de communication et à grande distance de toute habi- 
"tation entre Pierre-de-Bresse et Lays-sur-le-Doubs." 


Le Progrès Lyon du 28 avril 1978 


ooo 




Dans la r g i □ n de Bilbao ( L i::; p a g n e ) 


'HJne soucoupe volante de la rorme d'un grand cigare a été 
^’vue par des centaines de personnes dans la re^gion de Bilbao (Espagne). 

5 e 1 ü n des t m o i n s p cette soucoupe volante eVb a i t jaune e t p o r t ci i t u n e 
1U m i è r e rouge à 1 Vj n e de ses e x t r m i t és . Elle est r e s t e à basse a 11 i i; u c:l 
"pendant une vingtaine de minutes à l'entrée du port de Bilbao, avant ci s 
" d i s p a r a î t r e - " 


L, e Parisien 


Liberre^ du 2l avril 19 7B 


G oo 

Une soucoupe volante de 50 mètres de d .1 a m è t r e dans le c i e 1 d u V a u c 1 use 


"Orange-'- Vers lhl5j, dimanche matin ^ M/Tfiierry BougeyplQ 
"ans, magasinier à Pierrelatte, doimicilie^ à Mornas (Vaucluse) , accçnrpàqn 
" p a r Mlle C [ 1 a n t a 1 S o 1 i g a c 1Q ans,, d c 1 a r e n t avoir vu venant d u S u d L s t 
"une soucoupe volante d'un diamètre de 50 mètres dont quatre de ses feu y.' 
"ne cessaient de clignoter. 

"Pendant douze secondes, les deux jeunes gens ont pu suivre 
"1^objet volant et entendre le bruit d'un moteur identique à celui d-un— 

" g r O u p e 1 e ctxtj gène-" 

L.. e Parisien L. i b & r & -- Le D a u p h i n L i b & r & d u 2 rn a :l .19 f 8 


ooo 


O.V.N.I. à Milan 


' ' M i j.. n . >- Un :) b ] e t \/ o 1 a n i:: non i. d e n t i f' i é ( 0 V N I ) a & ‘l; é o b s e i’ è. 
"par la tour d e c o n t r ü 1 b d e .1, ^ a é r o p o r t de Mi 1 a n (Italie) e t v u p a i' d e 
"nombreux te^moins- 

"L’objet lumineux volait horizontalement o II a eVbe^ aperçu 
’ ' d ' a b o r d p a r u n p o .'.l .1 c: i. e r: p u i. s s i ::j n a 1 & p ci r 1 a b o u d e contrôle d e 1 ' a & r o p o 

"de Milan vers , laqueilla l’OVNI se dirigeait rapidement, sans apparaître 
"pourtant sur les écrans radar. 

"A la tour de contrôle on a cru à un avion, pfiares àllurneis,- 
"prêt à atterrir.^ Mais l'OVNI a subitement cfiangei de cap et s’est dirigé 
" \/ 0 r s le centre de Milan où i 1 a f a i. b un "point fixe" à la verticale d u 
"gratte-ciel " P i r e 11 i " avant de r e p a .i: b i r en direction d u N o r d e b d isp i: a î 
" r e " 

LLüVNI a eVbei vu par plusieurs dizaines de personnes dignes 
" f ü i ^ in d i q u e n t 1 e s e n q u e t e u r s ^ ‘ 

Le Parisien Liberrei du 4 mai 1978 


ooo 


Observation en E c\ u a b e u r 


"Un OVNI en forme de cigare a étei vu dans la province 
" c o b i è :c e d e G u y a s , ci u s u d ci e Qui b o { E cj u a t e u r ) Un t ei m o i n b e c f i n i c i e n e îi . 
"électronique, a déclaré que l’objet avait décrit plusieurs cercles dans 
"leE5 a.irs.> " 

!... e P a .r i s i e n L. i b é r é d u 13 et 14 m ai 19 8 


G o o 





L) v N i d cj f l s 1 b c i 01 y b r d □ i ci 

" B a g n 0 1 0 s - s u r - C è z e c: - U n ü b ;j e t V □ 1 a n b n ü n i d a t i f i ô a é t é 
” aperçu par un couple de jeunes Niçois, M. et l^rne Christian Doucet,pre5s 
d ^ b^cès ( Gard ) . 

' ’ L_ ' U V NI , d ' une f o r rn e i n d é f .i n i s s a b 1 e , se de p 1 ci ç <■) i i: J- B n t e rr^ B n t 

'^et à basse altitude, en faisant clignoter des feux de couleur rouge oran- 

"ge. 

D ’ a U très p e r s o n n es ont ^ u egalement 1 ^ e n g i n à B a g n u 1 e s -- s u r - 

C è Z e , D i o n s et î r e s c| u e s avant c| u ' i 1 ne d i s p a r 3. s s e ci e t x i è i' b l b s c o 11 i, e s ^ 

''La gendarmerie, qui a établi un procès-verbal a pu également 
"établir qu'aucun hélicoptère ne volait au moment où le phénomène a ébé 
"observé," 

Le Par .i s i e n - L.. i b é r é d li 2 m a i .1 978 


Les QVNI 


c: ' é baien b d es hélico p t è ï‘ e s 


" C ü n t r ai r eiïie n t à ce qu’avaient affirmé --de bonne foi- des 
"vacanciers niçois, les gendarmes de Sain t-Ch aptes , et plusic?>urs autres 
"témoins, aucun OVNI ne volait dans le ciel du Gard, jeudi dernic^r^H a 
"en effet été établi que le soir où le "phénomène" a été observé^ un régi- 
"ment héliporté comptant une quifizaine d'appareils, était en rnanoeuvres 
"avec d'autres unités entre:-? Lussan et Uzès (Ga:rd).. C'est donc, selon toute 


"vraisemblance, un "Su per-b reion" cou une "Banane- 


q u1 a se i n e 


"1 


émoi dans plusieurs localités de la région-" 

F x a n c e - 5 o i r; du j e u 


d i 4 


m 


1978 


Ces mystérieux OVNI dans 1b "triangle niagique" gardois 

"Dès qu'il s ' a g i t d'OVNI ;i:'i b n n'est si m p 1 e , s u :r b o u b c:, i de s 
"hélicoptères militaires, en manoeuvre cians le coin brouillent involon- 
" taire ment les pistes en se faisant passer, toujours in volent ai;v;Bment, 
"pour de?s objets volants non identifiés. C'est bien ce qui semble s' 0 t:r 0 
"produit jeudi soir dans le fameux triangle "magique gardais" Ozès-Blau- 
"zac et Dions* 

"Ceux qui ont assisté à la scène? ont tous insisté sur le 
"silence q li i e n b o u r ai b i e d é p lace m b n b d g I. ' e n g i n .. M . L. cd u i G o m a r d p a :r e x - 
' ’ e m p le. M * G o m a r d est t a x i t e u r - a m b u .1 a n c :i, e r à B a r ;j a c m a i i 1 h a b :i. t e M é j a n 


tt 


n e s -1 e - C i a p , sur le p 1 cO t e a u - Jeudi soir, vers 21 h 4 5 , e n p l'o ix en a n t s 

" c h i 0 n , il a vu le c 1 i g n o t a n t "rouge f e u" d e "1 ’ e n g i n" <> 

" vJ e l'ai d'abord pris p o u :r; un h é 1 i c o p t è r e , d i t - i 1 , rn a i. s 

'avait rejoint à mon appel, nous nous sommes aperçus 


on 


avec 


"ma femme q ui 


rn 


gu 


il 


ft 


n e f a i. e;? a i t- a u c li n h r u i. t <■ 11.. é b a i t a s s e z ci a s e t n o u s a u v :L o n l; e n b e n ci u 1 e 


"bruit d' 
"que le 


n'en b t:? n d i o n s 


un r o b o r d d ' bi é 1 i c o p b è r . C ’ é b a i b le silence. N o u : 

CO 33 s e me? n b des crapauds, dans une mare voisin o . 

"Quelques minutes plus tard, alors cjue nous suivions 


les é \/ o 


"lu tiens de l'engin qui se déplaçait à l'allure d'un piéton,un avion de 
"ligne est passé bien au-dessus^ Cette fois, nous avons très bien perçu 
"le sifflement de ses réacteursc 

"Alors? Est-ce un OVNI qui surveillait las déplacements des 
"hélicoptères de Luc en mission S 0 c:rète dans le Gard ou le contraire 

M i d i 1... i b r c cJ u 3 rn a :i. !.. b) ï 8 
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Un seul objet suspect pendant la nuit d^observation des Ü.V.N.I* 


”Le groupe d^étude des objets spatiaux de France avait orga- 
'^nisé, dans la nuit du samedi à dimanche, une grande nuit d^observa'- 
^^tion des dans le but de mobiliser un maximum de personnes pour 

''scruter le ciel et tenter d'y voir des Objets Volants Non Identifiéso 

"L'opération qui s'est déroulée en France, Belgique, Suisse 
"et Italie, a réuni plus d'un millier de personnes membres d j groupe'*- 
"ment,' ainsi qu'un nombre indéfini d'observateurs alertés par la près- 
"se et par les radioso 

"Le groupe a reçu plusieurs centaines d'appels téléphonique 
"Mais, "les résultats sont très maigres", reconnait un responsables du 
"Groupe d'études. 


"Un seul cas, quoique "pas très intéressant", a été enregis- 
"tré.o II s'agit d'un habitant de Sain t-Bonnet-de-Mure ,> dans le Rhône, 
"pilote privé depuis une vingtaine d'années, qui a observé , vers 22h32, 
"le passage dansle ciel d'un objet "arrondi, se déplaçant assez lente- 
"ment dans la direction est-ouest et muni d’un feu rouge vif". Son fils 
"de 14 ans a également été témoin de ce passage«" 


Le Parisien Libéré du 5 


Liin 1978 


ooo 


Deux "G OV« N P I O" observés hier au Mont Prorel, 


près de Briançon 


"Lundi 5 juin, vers 22h, un groupe d'habitants proche de 
"Briançon a observé, pendant près d'une heure, deux "□ o Vv. N . I qui „ 

"ayant stationné aux abords de la petite chapelle de Notre-Dame -des- 
"Neiges, près du Mont~Prorel, se sont éclipsés dans le ciel après une 
"course rapide marquée de nombreuses variations de cap et d'allure 

Le Progrès du 6 juin 1978 


ooo 

L'ordinateur a perdu les üVNIs 


"Il fallait s'y attendre t après les hommes, qui donc pou- 
"vait se laisser abuser par un ÜVNI (objet volant non identifié) au 
"point d'en perdre la "raison"? Un ordinateur, Pardi! Pour être plus 
"précis, l'ensemble électronique de la base navale d-Ocala en Florideo 
"Ce sont les officiers eux-mêmes qui ont fait le récit : alertés par 
"des civils de la présence de curieux objets immobiles à 500 mètres 
"d'altitude et qui émettaient des signaux lumineux éblouissants, ils 
"ont branché leurs radars couplés à des ordinateurs.. Ils ont donc pu 
"observer les engins pendant une vingtaine de minutes. Tout à coup, les 
"OVNI disparurent à une vitesse telle que les radars perdirent leur 
"trace sur le champo Commentaire d'un technicien . "Je n^ai jamais rien 
"vu de pareil,. J'espère bien ne jamais le revoir^" " 

Le Point du 26 juin 1978 
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jeune témoin en perd le souffle ! 

”A lh3D, lundi matin, deux jeunes gens affolés frappaient à la porte 
”d^un boulanger cuisant sa fournée s M^Varisse, route Nationale à bujah-' 
^^MestraSc» Ils lui racontaient aussitôt, d’une parole saccadée, l'extraor- 
"dinaire vision dont ils venaient d’être les témoins*» 

"Manifestement, c'est une "rencontre du deuxième type" qu'ils 
"avaient faite d'abord cours de la Marne, puis au-dessus du stade municipal. 
"L':un d'eux présentait des yeux rougis et embués de .larmes,car, "saisi 
"d'une peur atroce devant 1'0 « V N o I . " , il avait"perdu le souffle et failli 
"s'étouffer", selon ses propres déclarations. 

"Franck Pavia, IB ans<, cuisinier chez son oncle, qui tient 
"1'hütel-restaurant Nuit et Jour, relate : "avec mon camarade, Jean-Marc 
"Guitard (ce dernier âgé de 17 ans est apprenti boucher dans un magasin 
"d'alimentation de Gujan), nous nous rendions au Manoir pour y danser et 
"voir des copains^ Comme les clignotants de mon véhicule ne fonctionnaient 
"plus, je m'arrêtai pour les réparer. Au moment oii je descendais, les lu- 
"mières de la ville s'éteignirent tout autour de la mairie. Puis, brusque- 
"ment, un vrombissement d'une très grand puissance fit jaillir Jean-Marc 
"de son siège ; "C'est un tremblement de terre. Je n'ai jamais rien enten- 
"du d'aussi fort", s'écria-t-ilo 

"Mais à peine avait-il achevé sa phrase que, dans l'entrée du 
"cours de la Marne, apparut, à deux ou trois cents mètres d'altitude, un 
"objet ovale, rouge, phosphorescent, entouré de flammes blanches. 

"Entre la poste et le stade, cet objet se dirigeait aussi vers 
" n O [. r H U .1. f ■ e 1 .; t, j o n * C ' e s i. a c é ü 11 , i itt a t > L — i ri ru. t b J e a r»—M a r c eut sa syncope et p c X' — 
"dit sa respiration. Soudain, l'objet vira et partit en prenant de l'altitu- 
"de, se réduisant bientôt à la grosseur dyun ballon de rugby." 

"Quelques minutes auparavant, entre Oheure et 1 heure, un au- 
"tomobiliste de Lormont, M. Bachère, 35 ans, qui circulait entre Marmande 
"et Bordeaux, a aperçu dans le ciel de La Réole, à 300 ou 400 mètres du 
"sol "une grosse boule orange, très brillante , de la grosseur d'un bal- 
"Ion de football"o 

"Après être restée un moment immobile, la "boule" s'est diric^ 

" "très lentement" vers Bordeaux, a disparu et est réapparue au même erKJ- 
"roit une minute plus tard. 

"L'épouse et le fils du conducteur ont été témoins de la scè- 
"ne et avouent avait été très choquésc" 

Sud-Ouest du 20 juin 197B 


ooa 




Les extra-terrestres ont des pieds énormes! 


"Latina-- Dans la nuit du vendredi au samedi précèdent, les gendarmes ont 
"pu photographier des dizaines d'empreintes de talons et de semelles de 
"dimensions légèrement supérieures aux chaussures que nous portons, nous 
"êtres humains,imprimées sur le toit d'une maison de la périphérie de 
"Latina• 

"Ils doivent avoir une corpulence tellement robuste que les 
"empreintes sont profondes de 2 cm dans le toit en asphalte. Les dessins 
"sont très étranges : de nombreux cercles de 2 cm de diamètre, de petits 
"triangles, des quadrillages, alors que la trace de la semelle semble se 
"terminer pratiquement en pointe. 




aurait dit des turbines à plein régime, a dit Franco F anf ani , employé 
"dans une maison de meubles du chef-lieu pontin 9 qui ne savait certainement 
^ pas ce i|ue 'signifiait le mot UFÜ avant que les extra-terrestres ne visi- 
"tassent sa maison* 

"Je les ai nettement entendus au-dessus de ma tête, le toit 
"a trerpblé pendant à peu près 4 minutes, je me suis soulevé, et je 
"resté pétrifié et étourdi jusqu^à 4h3D du matioc. 

"Soudain, en même temps que le sifflement, j^ai entendu des 
"bruits de passur le toit de ma maison encore en construction. 

"J^ai cru,^ à' un moment, que l'habitation allait S'effondrer sur moi d*un 
"moment à autres J^ai eu peur de me mettre à la fenêtre, de crainte 
"d'être assailli ou sequestréo II y a eu également une lumière très in- 
"tensec%o‘ Etrange fatalité ; Monsieur Franco Fanfani habite rue des 
astronautes à Latinav. " 


Paese Sera du 30 novembre 1977 


Informations Lorenzo Massai 

Via Strozzi n- 56 
5Ü 047 - PRATO (ITALIE) 


ooo 


De nombreuses personnes déclarent avoir vu un OVNI à Asuncion 


L'OVNI est apparu vers le sud à 2lh (24h G.M,T.) sur le 
Barrio Lamharé et à quelques 700 mètres d'altitude durant l'espace d'une 
minuteu Les témoins déclarèrent qu'il s‘’agissait d'un objet volant avec 
une lumière intermittentev/oo.V II effectuait de petii^ mouvements verticaux 
et horizontaux» L'OVNI s'est déplacé jusqu'au nord-est en survolant la 
ville, toujours à una altitude de 700 rnètres^- 

La Razon (Argentine) du 27 février 197B 


/N ^ ^ yK, ^ ysy%y\ y\ y^ y^ y\ y% rs y> jx. y\ yi. 


ooo 

Angoisse et faiblesse causées par un OVNI sur divers témoins au Brésil 

Porto Alegre (Rio Grande do Sul)»- Un OVNI est apparu hier soir dans la 
région de Santa Maria, près de Porto Alegre, capitale de l'état de Rio 
Grande do Sulo L'objet mystérieux de forme sphérique et d'une luminosité 
bleutée, transparent (les témoins purent voir un noyau plus obscur à 
l'intérieur) survola le^s collines qui environnent la ville pendant 5 mi- 
nutes et disparut vers le nord» 

Plusieurs personnes révélèrent avoir été affectées par une 

sensation d'angoisse.et de faiblesse physique au moment où.^ 1'U FO aitei-.g- 

nit son altit'Ude ■ minimale (environ une centaine de mètres). Les 4 occu¬ 
pants" d'une automobile qui se dirigeait à Porto Alegre constatèrent des 
perturbations dans le moteur quand l'objet survola la ville que levéhi- 
cule était en train de parcourir- 

La Razon du 6 mars 197B 


ooo 
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Précédé d^une brillante lumière, un être étrange d'aspect extra-terrestre 
apparaît devant deux jeunes gens 


Santa Fe.- Les jeunes Jorga Daniel Lamazon et Mario Martinez déclarent 
avoir observé un phénomène étrange alors que, durant la nuitr ils se di¬ 
rigeaient vers une autre localité • Ceci a commencé alors qu’il avaient 
parcouru une dizaine de kms vers le sud, sur la route 11, ils virent alcis 
une lumière blanche s'approcher à quelques 5ÜÜ m et disparaître de leur 
vue* Peu après, ils purent constater la présence d'une silhouette énorme et d* 
aspect extra-terrestre vêtue d'un vêtement noir. L'être étrange s'appro¬ 
cha jusqu'à environ 3 mètres du véhicule que conduisait Lamazon et dont 
le moteur, pour une raison mystérieuse avait cessé de fonctionner, et ob¬ 
serva posément les témoins puis s'éloigna et disparutdans l'obscurité* 
Lamazon et Martinez ajoutèrent qu'à aucun moment ils ne constatèrent la 
présence d'un objet volant non identifiée 

La Razon du 14 février 1978 


InformatiünsUeN.E.I.C.C. 
Fernando Cerda GUARDIA 
C/Santurce, 1, 1- A 
MADRID 17 
E5PANA. 
ooo 

Escadrille d'OVNI au-dessus de San Luis (Argentine) 


Un fait qui s'est probablement déroulé pour la première fois 
dans l'histoire récente des soucoupes volantes a été observé à la ville 
de San Luis à B4D km de Buenos Aires<- 

Une formation en escadrille de 50 de ces objets volants non 
identifiés (OVNI) est apparue dans la nuit de dimanche dans le ciel sans 
nuages et fut observée par une famille qui s'était réunie dans le 
patio d'une propriété des environs de cette villeo 

Ce furent ensuite des centaines de personnes qui suivirent 
les déplacements de la flottille dans les environs^ 

Un süus-üfficier de la Force Aérienne Argentine calcula que 
les étranges appareils volaient à quelques 5ÜÜÜ mètres d'altitude , sans 
émettre aucun bruit, qu'ils étaient de forme ovoïde, plus gros à leur par¬ 
tie inférieuxeet diffusant une lumière étincelante. 

La Segunda du B mai 197B (Chili) 

/\ ys ^ ^ ^ ^ ^ yv /s w ^ ^ ^ ^ ^ 

ooo 

Hier soir, on a vu des OVNI de tous les cotéq à Santiago (Chili) 

A partir de 22hüü et jusqu'à minuit passé, il y avait une 
psychose massive d'OVNI à Santiago, et des corps lumineux qui se dépla¬ 
çaient à grande vitesse avec des lumières titillantes de différentes 
couleurs furent vus par des dizaines de personnes habitant dans les sec-r* 
teurs les plus divers de la capitale. 

Les premières observations furent signalées dans le secteur 
de la lücalité"Juan Antonio Ries".. 

Norma Mendez, étudiante, assista aux évolutions d'un objet cylindrique 
comme un grand cigare qui jetait des reflets brillants de couleurs variées 
à une distance approximative de 5ÜÜ mètres du sol. 
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R api deme n t ils s ' éteignaient et de nouveau les lumières s ^ allumaient’^ , 
relata l'adolescente qui assure sa'jüir bierj distinguer entre un avion 
et un autre corps volant- 

22 mai 197B 
ooo 

Ils assurent avoir vu un OVNI (Chili) 


Valpar aiso O - Un OVNI a été vu en face de ce port affirme le 
patron d’un bateau de pêche de haute mer "Altair”,Julio Rajas, lequel se 
rendait à la pêche^ 

Le fait fut signalé à la direction maritime de Valparaiso, 

signalant que, à 2Ü heures, jeudi, près du phare Punta de Angeles, les 

hommes du bateau ont observé dans le firmament , un objet étrange qui 

irradiait des lumières de diverses couleurs* 

L’objet survola pendant quelques minutes le bateau, expli-- 

qua Roias, en effectuant des manoeuvres près du navire- 
^ ^ 17 juin 197B 


Accident présumé d’üVNI 


Salta (Argentine)•- Des effectifs du 7- groupement de la gendarmerie ar¬ 
gentine, qui ont leur siège à la province de Salta détachèrent une vaste 
l^atrouille pour localiser un objet étrange qui s’est fracassé contre un 
CO teau O 

Selon une annonce d’aujourd'hui à Buenos Aires, les opéra¬ 
tions ont été décidées après que de nombreuses personnes aient signalé 
aux autorités la présence d’une "soucoupe volante" q.ui , après avoir sur¬ 
volé les régions de daritu, las Pavas ei Los Toldos, uuLLa uüntre une 
colline vers la frontière avec la Bolivie , dans une terrible explosion 

"qui fit trembler la terre"*» n • -, n^n 

^ 9 mai 197B 


ooo 

Une luminosité qui arrive à hypnotiser 
Des objets volants non identifiés ont été vus dans notre capitale 


Les habitants du secteur Manuel Montt sont encore commotion¬ 
nés par l'apparition quasi journalière d’objets étrangers d’une luminosi¬ 
té étrange qui, depuis le 17 avril, viennent apparaître sur les toits 
elles maisons à une distance incroyablement près de ce^ux qui ont pu les ob¬ 
server o 

Tous les témoignages coïncident pour assurer qu’il y a une 
différences avec l’idée que l’on se fait généralement d'un soucoupe valante, 
précisant en particulier 

"Ce sont des objets plutôt petits (pas plus de 3 mètres de 
large), semblables à un radar avec un moteur et possédant une luminosité 
qui attire puissamment l’attention et qui arrive à hypnotiser par sa 
beauté o 

Madame Mariela, propriétaire d’une fabrique de confections 
située dans la rue Manuel Montt est la personne qui a fait l’observation 
la plus rapprochée. Elle relata à notre journal ce qu'elle a vu- "Il 
était 2lh4Q, le 17 avril, quand une lumière étrange, très forte, mais 
non brillante attira fortement mon attention* Je regardai par la fenêtre 
de mon bureau et je vis un objet étrange qui ressemblait h un radar mu¬ 
ni d’un moteur. Il était quasi posé sur le toit de la maison voisine* 

II ne mesurait pas plus de 3 mètres de large. Il était formé , si l'on 
peut dire, de deux parties : l’une concave, faite d’une matière que je 




dirais semblable à 1 ‘ aluminium <, et l'autre qui paraissait un grillage et 
qui tournait comme un carrousselo Mais à la vérité, c^est qu'il y évait 
de petites fenêtres avec du verre comme du verre fuméo Le bruit qu^il 
faisait était semblable à celui d'un hélicoptère» 

^n autre jour : 


Un autre témoin nous raconta ce qu'elle vit le 21 avril : 

"Il était environ 2Dh3D, explique Esperanza de Meza, lors¬ 
que quelque chose de brillant qui se trouvait à ma droite attira mon at¬ 
tention,; sur le toit d'une des maisons, je regardai et je vis ce qui 
pouvait être un objet ni très grand, ni très petit, avec une lumière 
blanche et puissante, différente de toutes les lumières que j'aivues dans 
ma vie, avec une partie inférieure où se trouvaient beaucoup de petites 
fenêtres. Cette partie tournait comme un carroussel et émettait de la 

Articles de presse du Chili 
communiqués par Mr.CHALüIN 
(AoAoM.T.) 


oüo 



dessin ; les objets étranges tels 
qu"^ils furent décrits par les témoins 
Ils sont apparus dans le secteur de la 
rue Manuel Montt à partir du 17 avril» 


l^ous remercions vivement Messieurs S 
PROUST jean-Luc, Lorenzo MASSAI, ^ 
Fernando Cerda GUARDIA et Messieurs^ 
CHALÜIN, BLIN et BÜNNAVENTURE(AAMT)| 
pour leur envoi de documentation & 
nous permettant d’élargir notre & 
panorama dans le dossier des obser-S 
valions. S 

81.&. 8c 8^ T. éocl 8c 8c &,S<, Si. Su 808080 8«^ 8t. Su 

•^ous rappelons que les articles de 
presse doivent être envoyés directer- 
ment au siège de la rédaction dont 
l'adresse est la suivante : 

MoDÜRIER, les Godards, 26380, 
PEYRI^JS. 


oOo 


oOo 
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Rencontre de trcicièrr.e typ^^ en Pelegne. 

Un paysan polonais prétend avoir passé quelques instants à 
bord d'un OVNI où l'auraient invité des extra-terrestres. Selon le quo¬ 
tidien du soir "Kurier Polski’', cette aventure pour le moins extraordi¬ 
naire serait arrivée le 17 mai dernier à un cultivateur d'une bourgade 
distante d'une soixantaine de km de Lublin (SE du pays). 

Ce jour-là, l'homme dont le nom n'a pas été divulgué se ren¬ 
dait aux champs avec sa "furmanka’' (charrette) quand, vers Bh du ma¬ 
tin, en traversant un bois, il aperçut "2 étranges créatures", vêtues 
d'un genre de scaphandre autonome de couleur noire, qui se déplaçaient 
en sautillant souplement. Leurs visages étaient verts et leurs yeux 
obliques et elles communiquaient entre elles par de bizarres monosyl¬ 
labes. Invité par des gestes engageants à monter à bord d'un étrange 
véhicule qui se tenait au ras des arbres, le héros de cette aventure 
s'est rapidement retrouvé au milieu de plusieurs autres créatures qui 
l'ont '(ausculté à l'aide d'un appareil rappelant celui utilisé en ra¬ 
dioscopie" tandis qu'on lui offrait à manger "une sorte de gelée trans¬ 
parente" ce qu'il refusa. Des villageois accourus sur les lieux ne 
purent apercevoir l'étrange vaisseau mais constatèrent que des traces 
re'ctangulaires avaient été imprimées sur la terre humide , rapporte le 
"Kurier Polski"- 


Est-Republicain du 7 juin 1978 
Le Monde du 11 décembre 1978 


Dessin R. ROBE ,G,RU.N.. 



ijee> oVwi OPSNS l.^ANT\QoiTe 
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£n feuilletant les archives 


Extraits du BULLETIN DE LA SOCIETE DEPARTEMENTALE D'ARCHEOLOGIE ET 
DE STATISTIQUE DE LA DROME, années IBBB et 1BB9 ( suit e )( archive R . M .DOR I ER ) 

Dans nos chroniques précédentes^ nous avions rappelé quelques phénomènes 
''météorologiques des siècles passé? que l‘on pouvait supposer être de 
type OVNI O 

Nous terminons aujourd’hui par une série de faits plus litigieux et qui 
montrent bien la difficulté qui existe pour trouver la frontière entre 
phénomènes naturels et phénomènes de type OVNIo 


oOo 

En août 1775."une aurore boréale d’une grande intensité 
"lumineuse fut aperçue à Romans^ les consuls de la ville 
"croyant à un immense incendie firent sonner le tocsin^ 
"erreur dont ils furent raillés plus tard par ceux de la 
"ville voisine, à l'occasion d-un procèso Dans la demi- 
"ère quinzaine de novembre le ciel fut couvert de brouil- 
"lards épais,et, dit un annaliste dauphinois, les jours 
"ne ressemblaient plus qu* à des crépuscules, et le soleil 
"ne dardait point ses rayons jusqu’à la surface de la ter- 

" rn O » 


oü O 

"Une note insérée dans le registre des Bapternes,etco« de 
"la paroisse des '•'ourettes (Drame) est ainsi conçue : 

"En cette année 17B3, il s^est élevé un brouillard 
"dans l’horizon, sur la fin de may, qui a duré tout 
"le mois de juin,il n’^y avait que quelque jour d’in- 
"tervalle ; le peuple était effrayé, croyant que cela 
"annonçait quelque malheur ; les personnes instruites 
"ne savaient à quoi attribuer ce phénomène ;certains 
"visionnaires avaient déjà prédit la fin du mondeo 
"Cette fumée était si épaisse que l’on ne voyait pas 
"à cent pas devant soi ; dans ce même temps il y eut 
"dans la Haute-Provence des tempêtes affreuses : un 
"curé qui faisait l’abjuration fut emporté par la foud- 
"re, avec un jeune homme qui était à ses côtés*" " 

oüo 

"Le 6 juillet 17B3, à 9heures 50 du matin Dijon éprou- 
"ve un tremblement de terre, dont les effets ne furent 
"ressentis ni à Paris, ni à Lyono Ce phénomène fut pré- 
"cédé de signes avant-coureurs i le soleil et la lune 
"pâlissaient successivement, la terre était couverte de 
"brouillards et on avait éprouvé de gros orages» (Livre 
"de raison des frères Micault^ publiés par l'Académie de 
"Dijon)o" 

oüo 

"l-e 13 mai 1B43 on remarque, à Valence, à huit heures 
"du soir, un globe de feu suivi d'une traînée lumineuse 
"rougeâtre, qui traversa l'^espace du nord-est au sud- 

"ouest et alla se perdre à l'horizono" 

^ 12 - 
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8 ET SI LES UFOLOGUES N'EXISTAIENT PAS?o „ n • • r«r,nnn«. / \ 

üüüüüüüüüüüüüüüüüüüüüüüüüüüüüüüüüüüüüüüü r'ar Dominique LAUDivUi\i vbua.wey 

L’abondance de la matière ne nous avait pas permis, dans 
notre précédent numéro , de publier 1‘ensemble des critiques ayant 
trait à l’ouvrage de M.MÜNNERIE-: ’'ET SI LES OVNI N’EXISTAIENT PAS'^ 

Cet ouvrage peut sembler pour certains comme déjà vieillot et ne mé¬ 
ritant pas que l’on s’y penche dessus- Pourtant, lorsque ceux qui étu¬ 
dient le phénomène OVNI se trouvent remis en question, il est indispen¬ 
sable qu^ils précisent leur position et sachent se justifier* 

Nous publions donc ci-dessous la suite de l’article de Mon¬ 
sieur CAUDRÜN dont la première partie était parue dans notre numéro 2ü. 

oüo 

II Ui-;e introduction à l’ufologie 


Des théories illusoires 


Nous avons examiné les deux dernières théories ufologiques en date, 
matérialisations de plasma PSI et mésinterprétâtions de phénomènes con¬ 
nus. A l’analyse elles ne sont pas très convaincantes, mais pour leurs 
auteurs, elles marchent évidemment très bien- C’est ici qu’il nous faut 
réfléchir sur la valeur des théories qui marchent très bien et sur les 


m U L. (=111 - 
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n’est pas la première fois. 


La théorie Michelienne de l’orthoténie en étoile marchait 
bien et ce n’était qu’une illusion ; pourquoi, comment? La théorie de 
Bordeleau (qui ne manque pas de sel) marche aussi très bien : on trouve 
souvent des 5•V* au bord de l’eau (riez S-V-P) et du sel à proximité, 
même si ça se réduit à un toponyme salé- Elle pourrait même nous dire 
comment capturer une 5 *V. ; en lui mettant du sel sur la queue ! Gro- 
tecque ^ - n ’ RS t-ce-nas . mais .11 existe des gens pour v croire (pas au 
Sel sur la queue, à la théorie Bordélique, pardon Bordelienne)- 


On pourrait faire un recensement de toutes les théories , his¬ 
toire de s’offrir une bonne tranche de rigolade. Mais leurs auteurs ne 
rigolent pas et ils y croient dur comme fer* Pour chaque chercheur, il 
y a une phase ”Euréka” où sa découverte prend une importance exagérée. 
Dans cette phase, le chercheur devient incapable de toute réflexion 
critique, notamment quand il s’agit î; 

-de chercher si d’autres théories ne prédiraient pas les mêm^ r ésuliats, 
-de considérer que si son hypothèse est la oonne, elle ne forme qu’une 
pièce du puzzle. 


Il se produit alors une anamorphose par laquelle la pièce 
qu’il vient de découvrir prend plus d’importance que*tout le reste du 
puzzle- On peut en avoir une idée en imaginant un énorme panneau publia* 
citaire et quelqu’un qui, le nez collé dessus essaierait de le comp¬ 
rendre.La lettre qu’il aurait devant lui aurait une importance exagé¬ 
rée dans son champ visuel par rapport au reste du panneau et c’est la 
seule qu’il pourrait déchiffrer Notre myope s'écrierait alors :”J’ai 
trouvé cette affiche, c’est un ”N”!” Mais s’il prenait un peu de recul 
il ne reconnaîtrait pas les lettres mais s’apercevrait néanmoins que 
c'est plus compliqué qu’un N- 
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Je me permettrais de proposer.ici, moi aussi, un sous-modèle 

(SoGoDoGo) ^ le déblocage neurochimique d'un certain nombre de synapses 
cérébrales met en relation des neurones caractéristiques des idées dont 
l'association va créer la théorie en question^ Ce nouveau circuit offrant 
un chemin de moindre résistance à l'influx nerveux ; toutes les idées as¬ 
sociables au phénomène décrit par la théorie empruntent alors ce canol, 
complexifiant le circuito Ceci accorde un privilège à l'une des idées de 
basej, toutes les autres d.evant emprunter son neurone-support • (hé oui, 
moi aussi je suis rationaliste à mes heureso) 

Mais alors, ce "déséquilibrage" ne serait-il pas une "ufob- 
session"?c Si la théorie extra-terrestre a pris chez bien des chercheurs 
surtout chez les pionniers la couleur d'un mythe, n'en est-il pas de 
même du modèle parapsychologique , et finalement aussi du modèle socio- 
psychologique ? Prenons les théories du Dr Menzel (qui aurait soutenu 
contre vents et marées qu'un OVNI était un ballon-sonde même si l'enquête 
devait prouver qu'il s'agissait de reflets sur un fil électrique!),ces 
théories ne constituaient-elles pas un m)ythe? 


Chaque chercheur objectera que son modèle explique tout et 
qu'il est vérifiableo Mais la vérification n'est-elle pas sujette aux 
mêmes illusions que la théorisation? 


L'impossibilité où se trouvent les chercheurs de voir simul¬ 
tanément tous les aspects du problème les conduit à proposer lèurs théo- - 
ries les unes après les autres^ üh, certes, ils tiennent compte des er¬ 
reurs du passé, du moins partiellement, mais cela se réduit surtout à 
donner un coup de barre à droite quand la recherche semble s'orienter à 
gauche et vice versa ; contrairement à une machine cybernétique, il n'y 
a pau ici ü*errcL Je Toe b ac " qui cgiccc cur le commande d'une action 
en apportant des informations sur son résultato Les ufologues ou ceux 
qui se nomment ainsi ne sont finalement que des éléments du système qui 
réagissent les uns sur les autres, ainsi que sur le public^ Ils ont une 
part de responsabilité dans les mythes qui ont cours, dans la mesure où 
il y a d'ailleurs intermédiarité dans la notion d'ufologue puisque la 
compétence peut se quantifier^ Le journaliste qui écrit un papier sur; 
les ÜVNI après avoir jeté un coup d'oeil sur le dossier où sont rasse.roblœs 
quelques coupures de presse est un intermédiaire entre celui qui donne 
son avis après lecture de ce même article et celui qui n'écrira qu'après 
avoir enquêté sur quelques cas et lu quelques livres^ Plus on se rappro¬ 
che de la base, plus la connaissance qu'on propage est en fait une mytho- 
logie« Ceci définit d'ailleurs pour la connaissance une intermediarité 
inverse, jusqu'à la connaissance scientifique* Mais la méthode sciefilifi- 
que est-elle débarassée de toute mythologie ? Ce n'est pas sûr»*. 


Ce que font les ufologues réagit à long terme (ou à court 
terme) sur le nombre et le contenu des témoignages ÜVNI* Mais les ufolo¬ 
gues sont eux-mêmes régis par d'autres parties du système, ils ne se 
contrôlent pas encore eux-mêmes, exemple type : la lecture d'un article 
tendancieux de MroX* déclenche une bonne décharge d'adrénaline chez Mr* 
Yo qui est en complet désaccord avec lui, sur quoi Mr^Y trempe sa plume 
dans du vitriol.-o 


ün peut même soupçonner des corrélations encore inconnues ent¬ 
re le comportement des ufologues et d'autres phénomènes-.. 
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Une loi fondamentale ^ la loi de Guérin 


Ces P s e udü-u f ül ogu es ou ufologues intermédiaires, se compor¬ 

tent alors en objets et non en sujets ; ils peuvent donc faire l^objet 
d^une recherche et certains pensent déjà que ce que nous pourrions appe¬ 
ler '1 ^ufologoJogie'' a de beaux jours devant elleo Cette discipline a en fait 
été amorcée depuis longtemps avec la fameuse ”Loi de Guérin^^* 

"En ufologie, toute loij; une fois découverte, et démontrée^ est 
aussitôt réfutée par les observations suivantes"o Après un amendement d* 
AcMichel : "Y compris la loi de Guérin!", elle était modifiée par Giraud 
et devint : "o.. réfutable par les observations mêmes qui ont permis de 

1 ’ ét ablir 

La loi de Guérin pouvait s'expliquer par une réaction du phé- 
nomène OVNI à la connaissance que nous en avons. La loi de Guérin-Giraud 
obligeait à imaginer que les manifestations ÜVNI nous présentaient autant 
de pièges au Nième degré sau toréf ut an t et réfutant les lois trouvées au 
fur et à mesure que l^analyse devenait poussée^ Mais il y a une autre fa¬ 
çon de s^en sortir ; nous posons les remarques suivantes i 

-La connaissance scientifique est vérifiable par des chercheurs suffisam¬ 
ment compétents, un désaccord éventuel s'^'effaçant devant des vérifications 
successives O 

-Toute connaissance d^un phénomène physique se fait à une approximation 
.p r è s «. 

-Si un élément d^un système est oublié dans le modèle qui tente de le dé¬ 
crire y la dépendance de ce BysLèine v/i-j à vis de cet élément crée y à une 
approximation près, une divergence entre les observations faites sur ce 
système et les prévisions du rnodèlec. 

-L^oubli de p éléments dans un système à n éléments c[^ faux modèles dis¬ 
tinct s 

-Un modèle établi scientifiquement et s'appliquant à un système donné 
doit tenir compte de toutes les informations que nous possédons sur ce 
système.. 

-Un modèle ne peut être considéré comme valable si un autre modèle pré¬ 
voit les mêmes résultats avec une approxiamtion au moins aussi bonne, 
ou prévoit des résultats différant moins des observations que le mo¬ 
dèle initiale» 

-Un faux modèle peut faire illusion si les mécanismes cérébraux sont 
capables de bloquer les informations nécessaires à sa réfutation^ 

-Cette illusion peut s'appliquer à une vérification par le même chercheur 
ou par des chercheurs victimes du même processus mentalo 

-La répétition du résultat d'une expérience entraîne chez un chercheur 
une conviction croissant beaucoup plus vite que la probabilité réelleo 

-Toute relation apparente entre deux éléments tend à être érigée en loi 
par un chercheur^ 
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-Quel que soit son domaine d'étude un chercheur ne devrait prétendre à 
ce titr e que s ^ il applique la mé thode scient if îque - . ' > ■ ,a 

-La progression de la précision dans la collecte des données peut rendre 
apparentes des divergences entre modèle et observations, jusque là cachées 
par 1 ^ approximatiOn c- 

Un rappel de définitions 


“Quand un témoin ne peut identifier l'objet qu'il voitj celuici est 
étymologiquement un objet volant non identifiéo 

“Après analyse, un certain nombre d’objets peuvent être identifiés avec 
un phénomène connu, ce sont alors des GVI (objets volants identifiés)o 
Les autres, les GVNI, deviennent des objets volants non identifiableso 

“L^identification conduit à classer les GVI en deux groupes les GVE 
(objets volants expliqués) pour lesquels il existe un modèle^ et les 
GVINE (objets volants identifiés non ex pli [:\ ués) identifiés par rapport 
à des objets déjà observés, et définis par un certain nombre de carac“ 
tères typiques, mais pour lesquels il n'existe pas de modèle (l'arc- en- 
ciel a été identifiable de tous temps, mais on n'a pas toujours su l^ex- 
pliquer correctement)o 

“Les objets volants non identifiables peuvent eux aussi se classer en 
deux groupes les GVMI (objets volants à multiples identifications) pour 
lesquels il y a plusieurs identificaticjns possibles par manque d’infor¬ 
mations décisives , et les GVSï (objets volants sans identification) pour 
I e s q L! e 1 s a !.j c n e i dent f F ‘\r- uii- -j n n n ■ p s t c c^v d a i: i fi 1. e a c 1. ’ o t) s b r v a t i o n » Cet¬ 
te appellation est transitoire, car des rapports d’observation de manifes¬ 
tations identiques peuvent nous parvenir ultérieurement et il est possib¬ 
le qu’un modèle puisse un jour en rendre compte ; les GVSI deviennent 
alors des GVI (GVINE dans le premier cas, GVE dans le second)o 

“Les GVINE et les GVSÏ appartiennent à la catégorie des GVNE (objîBts 
volants non expliqués), cette appellation est elle aussi transitoire,, 
le but de la recherche éten"^' de transformer J.es GVNE et GVE,* 

Trois lois en guise de conclusion 


En tenant compte d'un abus de langage qui fait actuellement 
écrire GVNI pour GVNE et en associant judicieusement entre elles ces 
définitions et les constatations qui précèdent (ce que je vous laisse 
le soin de faire), on peut énoncer plusieurs lois ^ 

1ère loi i "Dans toute recherche non scientifique, toute loi 

une fois découverte et démontrée est- t h 6 o .r i q u e m e n t 
réfutable par les faits mêmes qui ont servi à 
l'établir" (généralisation de la loi de Guérin- 
Giraud) « 

: "Dans toute recherche scientifique appliquée à 

des phénomènes physiques, tout modèle est probab¬ 
lement X'éVjsable sur la base d’observations ulté- 
r i e U r; e s " 


Et à ceux que la boutade "F lying saucers are- real, the US AF does not 
e X i s t " a bien fait rire., j’offre en pâture c e b t e Dème loi o 
"Les GVNI existent, ce sont les ufologues qui n’existent pas"-'. 


D.CAUDRON 

o[]o 

...iX,. 





A PROPOS DE (suite) 


Un psychologue eut un jour l^idée d’^ interroger des spectateurs 
revenant d^un match de foot-ball, mais lui-même ne connaissait rien de 
l'^existence de ce sports 

Les contradictions rencontrées daris les différents rapports 
1^amenèrent assez rapidement à douter de la matérialité des faits:les 
versions différaient à propos de nombreux détails t nombre de spectateuiSp 
déroulement des faitSo Là où les uns parlaient de victoires, les autres 
parlaient de défaites r. Des passants se trouvant là à la même heure 
n^avaient d’ailleurs rien vu et 1‘^ argument des témoins selon lequel des 
barrières dissimulaient le spectacle aux passants accentuait au contraire 
la suspicion* ün sait en effet que cette croyance à être un observateur 
privilégié,, à voir ce que les autres ne peuvent voir est typique du phé¬ 
nomène d’hallucination O 

Mais notre psychologue découvrit bien vite la richesse des sym¬ 
boles en opposition â la pauvreté des faits. On parlait de couleur verte: 

” Allez les verts” ^ le nombre de joueurs était de 11 etc... La couleur veï?- 
te, bien sûr, est symbole d’espérance, et le nombre 11 est la somme de 
7 4* Sept, bien sûr, représente ici les 7 ciels planétaires de la cosmo¬ 

gonie indienne, le 4 représentant les quatre points cardinaux; de telles 
déduction étaient en accord avec cet objet rond vsurnommé le ballon) qui 
représente et la Terre, et la sphéricité de l’universo 

Le mythe était confirmé par le fait que les témoignages concer-- 
nant les ”match” se déroulaient principalement les jours de fête ou les 
jours fériés, c ’ es t-à-di.r e au rnum^^rih nu l'esprit du travailleur se relâ¬ 
chait pour laisser ressurgir toute la richesse symbolique enfouie dans 
son subconscient et ces prétendus matchs n’étaient que le rêve éveillé de 
que.lques gens abusés par leur inconsciente 

Ce scénario imaginaire nous donne un peu le ton de l’ouvrage de 
Monsieur Monnerie ”ET SI LES GVNIs N’EXISTAIENT PAS Certes, l'auteur 

avait écrit dans Pilote Privé (‘^^uin 1976) que les recherches de- corréla¬ 
tions (aussi farfelues soient-elles) devaient être entreprises,et il était 
normal qu’il nous en donne un bel exemple, assez inattendu, (d’ailleui'S^- 

Il est pourtant assez regrettable que MroMonnerie reprochant 
à l’ufologie son manque de preuves, se rabat sur le rêve comme explication, 
alors que personne ne peut prouver qu’il rêve^ 

II est aussi fort regrettable que Monsieur Monnerie ne nous 
ait pas mieux défini ce qu’il appelle le rêve éveillé et qui est son che¬ 
val de bataille^ Sur ce point, les psychologues ne sont pas unanimes, et 
depuis la négation pure et simple du terme (qui dit rêve dit sommeil et 
il y a donc contradiction à parler également d’éveil) jusqu’au rêve éveil¬ 
lé confondu avec l'imagination (ce que l’on appelle rêverie) on trouve 
beaucoup d’explications possibleso 

Pour nous en tenir à ce dernier concept, il est facil,e de se 
rendre compte que, en permanence, l’homme appréhende le monde d’une mani¬ 
ère doublée. Spectateur objectif de ce qui l’entoure-, il ajoute pour lui 
personnellement une foule d’éléments imaginaires qu'rl saà. l:. bien séparer 
les uns des autres. 

Alors qu’il aperçoit un accident de voiture, son imagination 
va lui présenter à l’esprit les accidents déjà vécus, sa peur d’avoir pu 
être lui-même la victime; mais, lorsqu’on le questionnera, il parlera 
de l’accident seul, sans y mêler ses rêveries personnelles c. Certes, on 
peut toujours ergoter sur la liaisorf assez floue entre objectivité et 



Subjectivité» On peut y dans de^ dévaloppam^nts philosophiques, parler du 
monde imaginaire comme plus réel qde celui vécu, mais dans la pratique, 
on ne se trompe guèreo 

Ainsi, au spectacle d^une jolie fille, l^homme peut rêver aux 
belles femnæs qu'il a connues, à tout ce qu‘il a vécu en leur compagnie, 
il peut même reporter ses rêves sur la personne qu'il admire, mais , s'il 
se permettait de confondre et s'il allait manifester à la nouvelle venue 
les mêmes familiarités qu'à ses meilleures amies, il se retrouverait bien 
vite en prison. Et si, pour sa défense, il argue que le rêve et la réalité 
sont choses mêlées et qu'il a tout naturellement confondu l'un et l'autre, 
on le transférera alors à l'asile» 

Précisons enfin que le "rêve éveillé" est une méthode psychothé¬ 
rapeutique créée par Dasoille qui vise à soigner un patient en l'invitant 
à imaginer des mouvements de descente et d'ascension dans l'espace grâce 
à la rêverie associéeo Le patient doit prendre ainsi conscience de ses 
sentiments et de ses attitudes. 

^1 est donc bien périlleux d'aller prendre le témoin d'un phéno¬ 
mène OVNI comme la victime d'un rêve éveillée Monsieur Monnerie confond 
d'ailleurs bien vite distraction et imagination alors que l'homme normal^ 
lui, ne confond pas. On peut surprendre une pex'sonne en état de distrac¬ 
tion, elle sursaute, et, si elle vous parle de ce qu'elle a vu, ne vous 
attendez pas à y trouver des OVNI, des fantômes, des humanoïdes fantas¬ 
ques ou autres visions* 

Et leproblème se complique encore lorsqu'il faut rendre compte 
d'observations faites par de multiples témoins. On appelle au secours un 
principe merveilleux d'incertitude : la psychologie des foules» 

Qu'est-ce que la psychologie des foules? Bien sur, nous ne le 
savons pas trop, et c'est souvent un fourre-tout commode^ 

Laissons la psychologie au psychologue et contentons-nous de faire un peu 
oeuvre de bon sens. 

Un médecin me parlait un jour d'étudiants en psychologie à qui on avait 
fait décrire le vase qu' ils avaient vu dans un couloir» Quelques uns 
seulement auraient fait remarquer qu'il n'y avait pas de vase dans le 
couloiro Que l'on puisse illusionner quelques étudiants en psychologie 
(et encore pas tous) sur une banalité, d'accord, mais si on leur avait 
demandé de payer le verre de soda qu';ils avaient consommé dans le couloir ^ 
tous, je pense, auraient répondu : "Mais nous n'avons rien consommé"» 

S'il suffit de dire à quelqu 'un qu'il voit un OVNI pour lui 
en faire voir un, on doit pouvoir s'essayer à d'autres domaines* 

Ainsi , pendant un match, dans le feu de l'action, le moindre moustique, 
la Lune ou la planète Vénus peuvent être perçus comme autant de ballons 
de foot-ball accomplissant des prouesses ; chaque témoin voit son équi¬ 
pe gagner des buts par centaines, et même celui qui a tourné la tête en . 
voit autant grâce à l'hypnose collective» 

Et à ce propos, on comprend mal pourquoi des hypnotiseurs se 
donnent tant de mal pour hypnotiser des salles de spectacle (et ceci 
avec beaucoup d'échecs) alors que le plus modeste français moyen peut, 
sans entraînement aucun, faire voir à n'importe qui un ÜVNI à la place 
de la Lune ou d'un réverbèroo 

L'expérience est d'ailleurs facile à faire : placez-vous dans 
une foule, ameutez l'entourage en désignant un avion* Parlez-leur de 
soucoupe volante usinée et sophistiquée, désignez-leur les humanoïdes 
que l'on voit à travers de nombreux hublots et, s'ils ne sont pas con¬ 
vaincus et requièrent l'aide de deux infirmiers costauds, vous ne vous 
plaindrez qu'à Monsieur Monnerie.. 
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Bier sijr^, leG OV^NI n^étant qi.i^un fanta^ame parmi d^autreS; vous 
pouvez tout aussi bien suggérer (avec le même succès!?!) qu^il s^agissait 
d^armées fantômes, de légions d^anges, de régiments nazis du dé l^Armée 
Rouge en fêtée«o Et dire que les gens paient si cher pour aller au cinéma 
ou au théâtre! 

Est-il question d’effets physiologiques, et c’est cette fois la 
médecine psychosomatique que l’on appelera en renforto Là encore, laissons 
les médecins se disputer sur les limites du phénomène et tentons cette 
expérience bien prosaïque. Donnez un coup de gourdin sur la tête du plus 
acharné défenseur de la cause psychosomatique et déclarez pour votre dé¬ 
fense que la vue du bâton a seule créé le mal (et fait pousser la bosse) 
sans aucune action réelle de votre part-o Je doute que^ notre victime , dans 
ce cas, conserve ses principes psychosomatiqueso 

Ici encore, il est bien certain que l’action psychosomatique 
joue un rôle dans un certain nombre de cas, mais généraliser le fait 
est manifestement abusif. 

Restent les traces, problème épineux s’il en fut. Monsieur 
Monnerie croit s’en tirer en parlant de phénomène de psychokinésieo 
L’esprit du témoin agit sur la matière créant alors les fameuse traces 
d’üVNIo On reste médusé : alors qu’un sujet PSI exceptionnel a du mal à 
faire admettre la torsion d’une cuillère, Monsieur Monnerie essaie de fai¬ 
re admettre, pour se débarrasser des OVNI, que le plus simple des obser¬ 
vateurs peut créer des impacts de plusieurs tonnes ou transformer le 

sol et la végétation^ Donc, si un matin vous vous réveillez et vous trou¬ 
vez votre jardin tout labouré,ne soyez pas surpris : c'est la puissance de 
votre rêve qui, dans la nuit, a dû produire ce résultat». 

Mais si la télékinésie humaine diffère de celle ”ü\/NI",le ratio¬ 
naliste moyen, lui, ne le sait pas et Monsieur Monnerie nous fait faire 
une découverte amusante». En effet, notre croisé du rêve éveillé a juste¬ 
ment installé un de ces rationalistes dans un coin de son livre,en la 
personne du rédacteur en chef de”Pilote Privé”o Ge monsieur à qui on ne 
saurait faire avaler une petite cuillère tordue par Uri Geller ne semb¬ 
le pas bondir face à des traces autrement plus importantes laissées par 
- • l’esprit d’un témoin! 

‘^1 faut rappeler que le rêve éveillé n’est pas une nouveauté 
en ufologie« Pierre Guérin y avait déjà pensé face à certaines incohéren¬ 
ces décrites par le témoin, mais comme les OVNI ne pouvaient pas être 
niés, il suggérait que lè phénomène lui-même pouvait induire un rêve 
éveillé dans l’esprit du témoin» 

Et pourquoi le phénomène ne peut-il pas être nié? Il suffit 
de se rappeler les classiques : les statistiques de Monsieur Poher mont¬ 
rant l’originalité et la logique du phénomène OVNI, ou la magistrale dé¬ 
monstration de Pierre Guérin montrant la fiabilité du témoignage etc... 

Quant-à Jung, qui est certainement celui qui est allé le j 

plus loin pour ce qui est du rapport entre la psychologie et les ÜVNI^ I 
il n’a pas contesté la matérialité du phénomène. 

Si Monsieur Monnerie avait eu un examen à passer, on l’aurait 
donc sagement renvoyé à ses encyclopédies pour qu’il ^refeuillette ses 
classiques. 

Certaines remarques qu’a faites Monsieur Monnerie méritaient 
pourtant d’être faites,on ne peut lui trouver tort de railler la manie 
des ufologues (certains seulement) qui, pour défendre leur thèse (extra¬ 
terrestre entre autre) en viennent à déformer les témoignages inconsci¬ 
emment ou non » Mais il est à craindre, hélas, que ceux qu’il veut re¬ 
mettre en question n’aient rien remarqué alors que les négateurs du 





phénomène GVPnII, eux, seront heureux de prendre en pâture tous les défauts 
du livre pour les mettre .au service de leur sectarisme, celui qui essaie 
de s'intéresser honnêtement au phénomène GVNI, par contre, ne peut 
qu^^être blessé par le ton condescendant avec lequel il est traité. Zn bref, 
rien de positif* 

Mais le positif peut-il exister dans un monde où personne ne sait 
si cc qu’il a vu, les automobiles, ou les passants qu’il a croisés, par 
exemple, ne serait pas un rêve éveillé plutôt que la réalité! 

Tchouang Tseu avait rêvé un jour qu'il était un papillon. Au 
réveil, il 'ne savait plus s’il était un homriB qui avait rêvé qu’il était 
un papillon ou s’il était un papillon qui rêvait qu’il était un homme! 

Comme lui, Monsieur Mannerie ne doit pas savoir s’il est un 
humain qui rêve qu’il voit des GVNI ou s’il est un humanoïde qui rêve 
■qu’il est un homme! 


M.DORIER 
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Condensé de Presse par MeDÜRIER 

Oo Oo Oo O O Oo OOOOOOOOOlDOo Oti Ou Oo Oo O 

La revue Allemande BUNTE présente à ses lecteurs une suite d*articles 
sur le . "" ... 

• •4caooo«oooü«>ooooo<;o 

Dj 5 janvier 197B au 26 janvier 197B, différents sujets sont abordés : 
OVNI vus par les astronautes américains ( j ai observé 4 vaisseaux étran¬ 
gers’^ a déclaré Neil Armstrong^ le premier homme sur la Lune) et objets 
vus sur la Terre (observation à Chabeuil -- Drome, en 1954 ) en passant par 

différents cas mondiaux plus ou moins célèbres et des cas de contact® 

Pourquoi les cloches vont-elles à Rome? 

DO«aaa«*o«oguooooc«4)Ot>uooguOcio<)Oe«)b4;«o 

Midi-Libre répond à cette question le 26 mars 197Bo 

”Si on a pu alors créer pareille légende, c’est qu’une ”aura” de prodige en- 
"tourait des cloches, à cette époque, dans l'imagination populaireo 
”ün leur attribuait des pouvoirs ou des propriétés tenant du surnaturel, 
"elles étaient capables , par exemple de quitter l’abri du clocher pour se 
"déplacer dans l’air et effectuer de véritables voyages célesteso Des gens 
’’ juraient avoir vu, de leurs yeux vu , des cloches, en promenade dans 
"l’azur. Si ce n’étaient des cloches, ces objets volants y ressemblaient 
"beaucoup « o « 

"De là à fixer aux plus gros bourdons de la capitales de la chrétienté 
"comme but de leur voyage de la semaine Sainte, il n’y avait qu’un pas, vi- 
"tefranchi.«o 

"La question vient à l’esprit i les mystérieux "véhicules" célestes du 
"Ville siècle n^étaient-ils pas les ancêtres de nos fameux "objets volants 
"non identifiés"? 

A ce propos, l'historien Euy Breton, friand d’insolite, cite dans "Le 
"Figaro" les chroniques de Grégoire de Tours, cet évêque-écrivain dont on 
"a pu dire qu’il avait été le "père" de l'histoire de Franceo 

"Le prélat écrivit ceci, entre autre : ’’ en 5B4, il parut dans le ciel 

"des rayons brillants de lumière qui semblaient se choquer et se croiser’’o 
"Puis en 5B5 i "Certains ont vu des signes, c’est-à-dire de ces rayons ou 
"coupoles qui semblent courir dans le ciel"'» 

P « c / • O * / g O O 

"A l’époque, les "vagabonds" du ciel ressemblaient (le très sérieux 
"Grégoire de Tours le confirme) à des cloches, alors qu’aujourd’hui on 
"leur attribue la forme d’une soucoupe , mais le rapprochement a vraiment 
"de quoi troubler^’" 

(Voir, à ce propos, notre article paru dans le n- 17 de cette revue : "Les 
instruments qui mesurent le temps mesurent-ils le paranormal?»») 

Les UFÜ sont d’origine diabolique déclare un religieux 

OOOOae4 aaaaoeoooooaaovaa «ou* e««eea««aa«ûa 

"Les UFÜ sont maniés par les messagers personnels du démon qui veut nous 
"inciter à entrer dans le monde interdit de l'occultisme*" dit un clergy- 
"man dans Sundays People de cette semaineo 

"Gordon Creighton, décrit comme un expert dans le domaine des soucoupes 
"volantes et qui a passé des années de recherche sur ce sujet ditï j’ai 
"tendance à être du même avis que lui"* 

"Il a d’abord pensé qu’ils étaient des êtres d’origine extra-ter- 
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"restre, mais il ne le pense plus maintenante 

”A la base, ce pourrait être des cas de démons et d-anges. Je 
crois qu^il y a de bonnes et de mauvaises visites, la plupart mauvaises 
’'pour la race humaine-’' 

"Creighton qui prétend que sa première observation a eu lieu en 
"Chine en 1941 ajoute : "Quoi que soient les UFG, ils ne sont pas béné- 
"fiques pour l'hommso 

"Je prédis qu'il pourrait y avoir la fin du monde tel que nous 
"le connaissons dans les vingt prochaines années"^ 

Psychic *^ews -29 avril 197B 
(Grande Bretagne) 


Le premier qui apportera la preuve que des habitants d'une autre planète 

ont pu se rendre sur la Terre recevra 1 million de livres (sterling)o 
Cette preuve devra consister à montrer à l'appui de ses dires un engin 
de transport utilisé par les petits hommes verts; les véhicules de re¬ 
connaissance sont admis- Un comité d'experts tranchera. 

Les généreux mécènes du progrès scientifique ne sont rien d'autre 
que les dirigeants d'une importante fabrique-.* de whisky- 

La Croix du 6 juin 197B 

Les G a V c-N - I - devant la science (PoMo DU 5c.5a78) 

Paris-Match a interviewé Claude PGHER, le directeur du GEPAN, "La France 
"est en effet le seul pays au monde à avoir créé un organisme officiel 
"pour étudier ces fameux "objets volants non identifiés" (GVNI). C’est 
"le "Groupe d'étude des phénomènes aérospatiaux non identifiés (bLPAl\j)o 
"Il emploie 4G scientifiques, dirigés par Claude Poher, docteur en as- 
"tronomie, qui décrit à Marie-Thérèse de Brosses - avec un prudence tou— 
"te scientifique - le mystérieux d^maif^e qu'il est chargé d'explorero 

-"P^M;;Que font les savants du Gepan à Toulouse? 

-"C^PoNous recueillons d'abord des témoignages sur les GVNI. Nous en 

avons des quantités impressionnantes- Depuis fin 1974,les brigades 
de gendarmerie font systématiquement une enquête quand elles apprer^ 
nent quelque chose sur une apparition d'GVNI; elles envoient des 
rapports en plusieurs exemplaires, dont l'un m'est destinée J’en 
ai donc reçu des milliers depuis cette époque; les gendarmes conti¬ 
nuent de fouiller dans les archives pour retrouver des enquêtes 
antérieures. 

-PeM."Avez-vous donné des consignes pour que les enquêtes de gendarmerie 
soient orientées d'une façon ou d'une autre? 

-CoP-"Pas du tout, les gendarmes sont des gens qui savent faire des enquê 
tes- Il n'y a rien à leur apprendre dans ce domaine. Ils n'oublient 
rien^ Ils posent des questions intelligentes. Ils téléphonent aux 
aéroports pour avoir des informations complémentaires sur les vols 
davions , par exemple-ils donnent pratiquement 9G à 95^ des renseig 
nements dont nous avons besoin. .../.o./... 

-P«M."Quel est le budget du Gepan? 

-C^P.>" Cette année,il est de 3DD GGCFr. .../.../-.o 

"Il n'est pas impossible que le phénomène GVNI tel qu'on le classe 
contienne plusieurs phénomènes inconnus. Pourquoi un seul? Il est 
possible que l'ensemble de ces témoignages, en fait, contienne 
plusieurs catégories,pas forcément deux seulement, d'objets diffé¬ 
rents, l»un ayant trait à la physique atmosphérique,1'autre à la 
géophysique,le troisième à des phénomènes électromagnétiques,etc. 

Et p^ut-être des véhicules,pourquoi pas? 
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'“'^A travers les histoires qui sont racontées, je pense que^ l’hypothèse 
extra-terrestre ne tient pas debout. Parceque,d’abord, les véhicules 
qui nous sont présentés ne sont pas, en fonction des lois de la phy¬ 
sique, susceptibles de voyayt:;! luiîV. Ils sont petits, ils ne sont pas 
extraordinaires et il n’y a rien dans la physique connue qui permette? 
à l’heure actuelle,de faire cevoyâge par des moyens simplesé 


Premier symposium de parapsychologie au Mexique du 11 août au 
l3aoütl97B 


Il a pour but la diffusion ,l^étude et la discussion è propos de phéno¬ 
mènes paranormaux^ L’instituto de Superacion y Desarrollo Humano A.C, 
Plutarco Elias Calles No 112 - Col^ Garcia. Villahermes a,Tab * et le 
Centre de Investigaciones Parapsicologicas de Mexico, A.C. Monterry No 
253 - Altos Colo Roma> Mexico 7, D.F. orit uni leurs efforts pour invi¬ 
ter les spécialistes à étudier différents thèmes dont ; ”D\/NI et philo-' 
Sophie’’ - "Les ÜVNI : une nouvelle religion" - "La parapsychologie et 
le phénomène extra-terrestre" et de nombreux autres sujets'touchant à 
la parapsychologie^ 


Les russes étudient le fameux "triangle des Bermudes". 


Moscou^- "Nous avons été frappés,successivement par neuf cyclones venant 
des Caraïbes, du Golfe du Mexique et du continent américain", a déclaré 
Mc Morochkine, capitaine du navire océanographique soviétique "L’Acadé¬ 
micien Kourtchatov", actuellement en mission scientifique dans la zone 
du "Triangle des Bermudes" pour étudier le mystère bien connu de cette 
r é g r O n de r ‘ m t.i, ancique ; eriylaublsseuiunL inexplicables d’avions et de 
bateaux. 

Le capitaine du navire soviétique a exposé, dans une interview, pa 
la radio du bord, au journal de Moscou "Les Transports Maritimes", que 
son bâtiment avait pour mission " d'installer et d'assurer le fonctionner* 
ment sans interruption de 21 stations de bouées munies d’appareils enrei^- 
gistrant automatiquement les courants et les températures à diverses 
profondeurs". Il a ajouté que l'équipage procédait, aussi, à des relevés 
hydrophysiques , à l'aide desondes. 

"Nos travaux ont commencé dans des conditions très difficiles par¬ 
ce que nous avons eu à affronter ces neuf cyclones et, de:plus, nous 
nous souviendrons longtemps de la furieuse tempête qui a gravement endom¬ 
magé nos treuils et toLites nos autres installations sur 1 b, pont", a-.-dit 
M O Morochkine 


L 


Parisien Libéré du 30 niai 197B, 


Parapsychologie et religion 

Dans son n^ 12 du 15 mars 197B, larevue "La foi d'aujourd’hui" présente 
un article "Foi et Parapsychologie". 


Un nouvel exorciste : 

L. 'Eglise anglicane vient de nommer exorciste un évêque de 70 ans* C'est, 
paraît-'il, la première fois qu'un membre du haut clergé détient cette 

charge.> Réveillez-vous du 22 juiiil97B. 


Sur la trace du compas magnétique biologique 

’^Des chercheurs de l'Institut Max-Planck de biochimie à Max'tinsried près 
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de Munich sont sur la trace de i ^ u n des phénomènes les plus m y s t- ô l’i e u x 
de la vie des oiseaux et des insectes ; ^'le sens magnétique” qui peirnet 
par exemple aux pigeons voyageurs ou aux abé i 11 0 s de s ’ orieni:er dans .1 eurs 
vols à;l^aide du champ magnétique de la ter La faculté de percevoir 
des champs magnétiqueSj le biomagnétisme, figure au nombre des phénomènes 
les plus énigmatiques de la biologie. Les c:hercheui:s de Martinsried ont. 
été amenés par hasard à découvrir le principe suscep'tible de régir le 
comcjas magnétique biologique ; un instrument destiné à mesurer la charge 
de surface des cellules s'est avéré Être le modèle d^un organe sensori¬ 
el réagissant aux champs magnétiques. A l'aide de la chambre de mesure 
de cet instrument inventé il y a déjà 25 ans et connu sous le nom de c\/^- 
t ophéromè tr B , les chercheurs OfoI pu préciser non seulement la direction^ 
mais aussi la puissance du champ magnétique te.'ï-restre en laboratoire avec 
une marge d^erreur de lü pour cent seulement.^ Pour l^original biologique 
de cet organe modèle il suffirait dans le cas le plus simple d^une sé:cie 
de cellules nerveuses juxtaposées parallèlement^ c'^est à dire d'mjn orga¬ 
ne non point compliqué , mais plutôt fjiicroscopique. : des p)hénomèners da 
d é P 01 a r i s a t i O n dans les membranes de certaines de ces cellules p • Li X’ i: a .i e l's t 
fournir la tension nécessaire pour produire des courants ioniques ? cijLii. 
à leur tour déclenchent des mouvements de liquides agissant sur des récep¬ 
teurs de pression,. En faveur de cette explication toute simple il y a la- 
fait qu'^il existe aussi des organismes inférieurs réagissant aux champs 
magnétiques. (Max Plandk-Gesellschaf t > Pressestell b , Postf ach 647 ., D-- 
BÜDÜ München l)” 

l^ulturbrief (RoFoA) mai 1978 


Des écossais communiquent avec les esprits du monde végétal 


U i... 


au ^ 


”La vie moderne sécrète ses marginaux- Après l^exode dans 
Cévennes et le ”temps des chèvres”, voici venu celui des plantes 
Ecosse la communauté de Eindhorn communique avec les esp.rit 
végétale Ces ” jardiniers du ciel” sont venus faire partagEXC 
siens leur s.i. nguli. ère expérience^ 

^•'eux' histoire commence à 3ü km 
par les vents. Le sol est ingrat : du 
courtes ï il gèle encore en juin 

Dorothy qui est la plus proche de la nature et 


d I n V e r n e s s sur une te .1: o 
sable et des cailloux.-. Le 
et de nouveau en octob:t'e 


a fi 

rn iD f’i c.'i ix 
P cl l'i. 

b a -t t U e 
s aie O ''i a 


médit a t i\ 


g ;x: .1 s l: • 
met à 
v a I: -x é ■ 


sont 

la plus 

va entrer en contact avec l'esprit des plantes, p. »o 

Malgré quelques camouflets -les tomates souffrent du ciel 
].es oignons nouveaux dépérissent dans l^humidité -* le jardin se 
croître et à embelliro A un moment donné, il contient jusquà 6 5 
tés de légumes.; 21 sortes de fruits et 42 he.rbes différentes, le plus 
grand nombre de devas possibles ayant manifesté leur désir de perticipar: 

conjugués des esprits, des e n g i- x.i i s 
le petit terrain, deux rnalheureux ”aC"- 
et sans "forcing” des légumes et des 
20 kilogrammes et digitales hautes de 


à l'expérience O Grâce aux efforts 
naturels et de la beche de Peter, 
res” , donne tout naturellement 
fleurs-phénomènes : chou rouge de 
3 mètres. ooo/o-<,/«co 

Quioique fantastique, cette 
Lowlands ne sont 
N ^ O n t-ils pas eu 
Potter?”.../..p/ 


histoire étonne p e u ^ Ces h a b i t. a n t s des 
ils pas les descendants des Celtes donc des druides? 
par ailleurs pour voisins Lewis Carroll et Beatr.i.x 

L. eMondedu5avrill978p 


Les comètes messagères de mort?o.. oi.i de vie?... 

Qui croit encore à ces superstitions passées? Mais combien de vérités 
déformées certes, ne se cachent-elles pas derrière les vieilles croyan¬ 
ces ? 
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En est'*il de même pour les comètes, c^est cb que l'on peut penser 
la lecture de cette information qui nous vient dUJRSSo 

D’Selon certains savants anglais, il est fort probable que les comè¬ 
tes de g3..ace puissent être un milieu favorable à l'existence des 
organismes primitifs vivants dans le Cosmos, Ce sont elles qui> 
i 1 y a 4 mi .11iards d'années, lors de la rencontre avec la ferre, 
ont pu engendrer la vie. Il n.fest pas exclu non plus, conformément 
à cette hypothèse, que l'incursion des formes biologiques n'ait 
jamajs cessé depuis et se poursuive à présent* Ces incursions des 
habitants cosmiques p o u \/ a i.e n t se rn an i f e s t e. r par 1 ' a p a r i t i o n de 
nouvelles infections virulentes .et bactériennes qui frappent not¬ 
re planète à intervalles i .rrég,ulier s. i 

L'histoire de nombreux pays, disent les savants^ , abonde en , 
communications sur la propagation subite de différents types de 
peste et autres maladies épidémiques avec un taux élevé de morta- 
litéc. Le dernier exemple de ces fléaux fut l'épidémie de grippe 
de 191B-I9l9 qui emporta 3G millions de vieso Toutes ces 'épidémie 
bien qu’elles ne se ressemblent guère, ont toutes quelque chose 
de commun : elles commencent subitement et se propagent rapide¬ 
ment sur tout le globe. Il est difficile d'expliquer CFîtto rapi¬ 
dité de P r G [1 a g a t i G n si. l’on tient compte du fait que l’infection 
est transmi'se de l’homme à l’homme , de l’insecte et de l’animal 
à l’homme et que, par ailleurs, à une épocjue, où l’aviation 
n’existait pas, 1’.hdmme ne pouvait pas se déplacer aussi rapide*- 
m e r vb * ” 

Les Nouvelles de Moscoi] du 13 mai 1978. 


ü e i 


signaux venus de 


1’espace? 


''Lbs chercheurs du célèbre J . P. L (Jet Propulsion Laboratory), en 
Californie, viennent de s’apercevoir des formidables possibilités 
d • é rn -i. s s i O n s sur m i. c r o - o n d e s , 1 e s q u 1 .1 e s , est :l no e -1 - a n , p a u :r: r a .1. e n t ê t 
larrgement exploitées par des civilisations ex tr a-terres très avancée 
afin de se faire connaître. 

Dr, les derniers progrès en électronique permettent désormais 
de capter ces éventuels signaux venus de l’esjja’ce'o Et qui plus est., 
pnur un prix de revient très étudié : un petit milliard de francsv 
si, la Nasa a-t-elle inscrit dans son budget pour l’année fisc a.], e 1 
un projet de fabrication 
3. ’ O n r e 3. i e r.ai. t ensuite à 
a u t a n t d '' a p p a r e i l s , 
quelque chose comme 


! I 


de micro-ondes 
xistanb déjà, ”5’il fau 
dit-on à la Nasa, c’est qLie nous a3.Ions cherche: 
une aiguille dans une botte de foin. Mais le jei 


un million de recep b eu a; s 
un radiotélescope 

t , 


Aus- 

g 7 0 
Q U e 

t 


B B vaut 

deux 


vraiment la peine, car il existe au moins une chance sur 

'Le PB.î.Tt 288. 


pour que l’intelligence existe aussi ailleyrs'o 


Les planètes habitées (ou habitables) seraient plus nombreuses 
qu’on ne le croyait 

Washington.-”Le nombre de planètes habitables dans notre galaxie pour¬ 
rait êbre beaucoup plus important qu’on ne le pensait jusqu’à présent^ 
or-it conclu deux a^stronumes de l’observatoire de Kitt Peak (Arizona). 

Les pr'jfesseurs Helmut Abt et Sau.I Levy ont découvert que les 
étoiles considérées comme ”chaüdes” pouvaient avoir des planètes tour¬ 
nant autour d’elles. Jusqu’à maintenant, on estimait qu’t3lles tour- 
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n a i e n t trop vite sur e 11 e s - m ê m e s pour en avoir et rj u e s e u 1 e les é t □ i .1 es 
plus froides comme notre soleil en possédaient- 

_ -" 77 “ P ^ uli'l cTa tx ô n pu b 1 i é B 'paT* 1 H" F o n d a t i o n n a t i o n a 1 e de 1 a 

Science (N.ScF.jjles deux astrranomes notent que lors d’une é'bude de 
123 étoiles "froides” en 1976, ils avaiF^nt trouvé des corps célestes 
autour de !□ pour ceînt d'entre ellzis. G es coips étaient trop petits 
pour être d'a u très s t o i 1 e s' et il s'agissait sans doute de p 1 a n è t te s , 
estiment 1 e 53 p r o f e s s e u r s ^ 

Une étude similaire réalisée récemment sur 42 systèmes d’étoiles 

chaudes a montré que sept, soit environ 16 pour cent d'entre elles , 

avaient probablement des satellites- 

” Ces résultats montrent que la plupart des types d'étoiles ont 

autour d'elles, dans la majorité des cas, des compagnons et que ces 

compagnons peuvent être dans IQ à 2ü pour cent des Cas des planètes",, 

soulignent MM.Abt et Levy. 1 □ • • 1 ^ ^ oc nOTP 

LeParisienL.iberedu2bavrill97o^^ 


Les décou\/ertes qui nous viennent du froid 

"Les Drs Imre et Roseli Freidmann, de l'Université de Floride, ont dé¬ 
tecté, d a n s des roc:hes de certaines vallées très sèches, des micro-or¬ 
ganismes, bactéries, algues et lichens^ dans l'antarctique* 

Ceux-ci sont maintenant cultivés et étudiés en laboratoire 9 dus- 
qu'ici, ces vallées, balayées par des vents violents, et d'oii la nei¬ 
ge et la glace sont le plus souvent absentes, n'avaient jamais laissé 
percevoir la moindre trace de vie« Les micro-organismes récemment 
trouvés se cachent entre les grains de roches semi-translucides qui 
laissent passer la lumière solaire sur plusieurs millimètres^ A l'abri 
t r> y f, T r m P R , i 1 R m'a R î f R S t R h t dss réactioos de photosyn¬ 

thèse dues à l'énergie lumineuse reçue. Peut-être en est-il Lie rf^ e i ïi u 
sur Mars et d'autres planètes*" 

(Publié par l'International Comiiiunication Agency : ambassade 
des Etats-Unis] ^Informations et documents - Mars-A\/ril 1978 


De leur coté, les savants soviétiques ont découvert un animal 
inconnu dans l'océan glacial 

"Les savants soviétiques ont découvert un animal inconnu dans l'océan 
Glacial* Il rassemble a une branche d'.arbre et atteint près de deux 
mètres de longueur* Cat être vivait en parasite sur la tige d^une plan¬ 
te marine , iriconnue elle aussi, dont il absorbait les sèves. Tous deux 
ont été rapportés à Moscou par les océanologues à leur retour de .la 
SBtation dérivante "Pôle Nord -23". Ils' ont rapporté également des al¬ 
gues capables de vivre et de se reproduire dans la glace , ce qui. 
était considéré jusqu'ici comme impossible . Nos stations dérivantes 
poursuivent l'exploration du bassin arctique depuis plus de 40 anS'’" 

Les Nouvelles de Moscou du 15 avril 1978 
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Dossier Technique. 

Nous avions déjà présenté dans notre bulletin le G.R , I.P . H.ü.M 
et sa technique* Cette association marseillaise a prouvé sa vitalité par 
les nombreux appareils de détection et de mesure qu’elle a mis au point 
et dont elle nous donne ci-dessouc; quelqURs exemples 

oüo 

Le G.R . I.P - H.ü.M travaille sur la détection magnétique de 
faible fréquence (petit détecteur type boussole);fréquence rapide (type an¬ 
tenne bobine);la lumière émission, réception, fréquence; les ultra-sons 
et infra-sons; l'électricité statique ; sismographie; météo. 

Au fur et à mesure, nous branchons ces appareils sur un en¬ 
registreur à 10 plumes, très sensible. Pour le moment, la station fonc¬ 
tionne en "tout ou rien" et cela est bien suffisant. Il est aussi à en¬ 
registrement proportionnel mais hélas intransportable : il pèse llü kg 
et mesure 15Ü cm de long sur 7ü cm de large et Bü cm de haut. Il compor¬ 
te 15 amplificateurs à lampes, le tout accompagné d'une station radio 
émission réception sur 27 Méga, en relation avec d'autres groupes du sud 
de la F rance - 


La station mobile retrouve les memes appareils que la sta¬ 
tion fixe, mais en plus petit, tout à transistor, enregistreur "tout ou 
rien" du type E.B,5 de fabrication de Mr, BEDET et remarquable par sa 
simplicité et fiabilité. Tous les schémas vous seront dûPnés au fur et à 
mesure des publications dans les revues et bulletins. Nous pensons avoir 
résumé correctement et satisfait votre curiosité sur le travail du G.R.K 
P. H. ü. , Ceci nous évitera un courrier volumineux et une perte de temps 

précieux pour la recherche. 

Après cette mise au point, passons à notre n- ^ sur la tech¬ 
nique : l'électricité statique et sa détection. 

oüo 

Un phénomène dont il faut se méfier : l'électricité statique. 
Cela remonte à fin 1975 débtit 1976, j'ai voulu savoir si seul le champ 
magnétique déclenchait les détecteurs d'OVNI . Hélas non :j'ai ct^nstaté 
qu'en période chaude, suivant l'endroit où était placé le détecteur (cou¬ 
rant d’air chaud), les boites de plastique se chargeaient d'électricité 
statique et déclenchaient l'alarme dans certains cas- Les essais ont été 
effectués avec des aiguilles de boussole sur pivot à l'air libre et dans 
des boites en plaî^tique et effectuées aussi sur des aiguilles supendues 
à un fil de coton et sur des aimants de type K.I. (dans ce dernier cas, 
c'est le bras en fil de cuivre qui est attiré vers les c1□isons - )Bans 
le cas des aiguilles de boussole, ce sont les pointes qui sont attirées. 
J’ai réussi à déclencher un détecteur du type GEÜS à contact et à travers 
une boite de plastique, mais le phénomène disparait si on intercale une 
plaque d'aluminium ou de papier à chocolat (donc blindez vos appareils 
QU montez vos circuits dans des boitiers TEKU électroniques bleus ou 
boites en aluminiumique vous trouverez dans les maisons de fournitures 
d ' élec ti:aniqu e. Evidemment ces boites so.it chères mais cela vaut mieux 
que des dou tes. ) 

Fabriquons un petit appareil que l'on désignera émetteur. Il 
nous permettra de vérifier ce que nous venons de dire plus haut. Prenons 
un crayon bille vide, enfonçons-le dans un manche de bois de lü cm de long, 
(morceaux de manche à Lialais) apres avoir fait un trou avec un foret du di¬ 
amètre du crayon. Cet appareil sera frotté avec un chiffon de laine ou frot¬ 
té dans vos cheveux- Approchez cet appareil des système de détecteurs 
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énumérés plus haut^ vous surez détection. Attention i toutes les résines 
se chargent d’électricité statique, mais certaines plus que tl’auiresp 

Voici un petit contrôleur d’électricité statique ^ il est 
simple et sensible^; il détecte notre crayon (émetteur) à un mètre de dis^- 
tancB avec une antenne de 40 cm de long,constituée d’un fil de cuivre rigieb 
monté sur une fiche banane ou une antenne télescopique de TVo Cet appareil(I) 
vous permettra de constater ce phénomène « La consommation de ce détecteur 
est de 6 MA à vide, il peut être monté sur une plaquette Board de 45 sur 
45 millimètres , on peut faire un petit circuitimprimé de 45 sur 45 mil¬ 
limètres (II), monter le tout dans une boite en aluminium TEKG de 10 cm 
de long sur 6 cm de -large, '5 cm de profondeur,percer la fenêtre pour le 
passage du galvanomètre de 150 Micro. A« ou deux fiches bananes , ou bien’., ^ 

vous pourrez brancher un Métrix, (percer le trou pour le passage du poten- 
tiomètreàinterrupteur^(III) 

ATTENTION! Monter le transistor FET sur un support ,car il 
est fragile à la température du fer à soudero Cet apf:)areil fonctionne dès 
la dernière soudure terminée, l’alimentation est une petite pile de 9 volts, 
sa durée est de plusieurs mois. Cet appareil a été présenté par le G«RoI<P. 
H.Ü,Mo ainsi que de nombreux autres au congrès régional du 25 et 26 juin 
1977. 

Allons-nous vers une autre détection, les OVNI' émettent-il» 
des champs électro-statiques? Dans notre technique n~ 3, nous donnerons 
le schéma d'un petit récepteur soho.re , pratique pour les veillées. 

Nous informons tous les amis ufologues désirant se procurer 
du matériel pour veillée, qu'il paraîtra un bulletin technique avec sché<^-« 
ma et détail de fabrication dans quelques mois, écrire à ■ 

G.R.I.P.H.GoMo B.P. 74,13368 MARSEILLE CEDEX 4.... 









(II) 


A n t e n ri e 
fil de 
cuivre 
L :r4Ücm 



eur du potentiomètr g 
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5 DISCUSSION SUR LE PRINCIPE lE RELA TIVITE . S 
=o=o=o=o=o=o=o=o=o=o=o=a=o=o=o=o=o=o=o=o=o=o 

Monsieur Serge CABALA nous dSlnande de faire connaître à nos lecteurs son 
étude sur le principe de relativité. 

La longueur de son texte ainsi que sa complexité ne nous permet 
lent pas de le passer intégralement dans notre bulletin, nous donnons ci- 
dessous la présentation que Monsieur CABALA nous a donnée de son étude. 

oOo 

" Monsieur, 

" \/ouo trouverez ci-joint le résumé d'études originales 
"sur les transformations de Lorentz et sur les cordes vibrantes. En pdtticu 
“lier l'étude des cordes vibrantes en mécanique classique me permet de ret- 
“rouver tous les résultats de mécanique ondulatoire. Je prouva que les on- 
“des sur une corde se composent exactement comme des corpuscules, et que 
“"les ondes stationnaires en mouvement" se comportent comme la matière sou- 
"miae aux lois de la relativité. 

"Ces résultats peuvent s'étendre au cas des ondes dans un milieu 
"élastique è trois dimensions , et c'est ce que je suis en train de faire. 

"De cette étude résultent plusieurs choses importantes. 

"-Que la relativité peut être entièrement déduite de la mécanique classique 
"à condition de ne plus considérer le matière tomme un assemblage de cor- 
"puscules élértténtaires indestructibles, mais Comme une onde stationnaire en 
"mouvement dans un milieu élastique. 

"-Qu'il est possible théoriquement de transmettre des inforniations à des 
"vitesses plus grandes que Celle de la lumière sans aucune contradiction 
"avec les résultats de la relativité. 

"-Que la mécanique ondulatoire , c'est-à-dire 1'affet corpusculaire des 
"ondes, et l'effet ondulatoire des corpuscules est une propriété de n'im- 
"porte quelle onde, ou onde stationnaire dans un milieu élastique sans 
"qu'il existe à la base affectivement des corpuscules. 

"Des nouv/elles possibilrtés pour la matière sont indiquées h 
"la fin des documents joints. 

*’Mon manuscrit d^arigine a été accepté par le Centra de Docu- 
^’mentation du C^N^R^S. et se trouve classé cous le n- 569 dans les Archives 
D’Originales ( 26, rue Boyer - Paris)- 

’Dj’ai écrit à la commission des Publications Françaises de Phy- 
D’sique pour un© publication • Mes calculs sont incontestés, mais on a re- 
D’fusé de me publier sous des prétextes philosophiques fumeux, en particu- 
”lier que la science est bien comme elle est, et qu'elle n'a nul besoin 
”d'être réformée., La science se comporte parfais comme une rFsligion devant 
'’à tout prix défendre ses dogmes/^.../.*./*.. 

Monsieur CABALA Serge 
240 19, rue Brulard 

' 250DC BCSAWCÜM 

OOQ 

Nous précisons, pour toute personne intéressée, que le texte de cette étude 
est disponible au siège de la rédaction ou de l'association et que nous 
essaierons, dans notre prochain numéro, d'en présenter quelques extraits. 

a-üoanLinDaQ--‘ü- 
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Do//ior inquêle/. 


□ PSFRVATinN D^UN PHENDMFMF I.UMINEUX VFR5 5t-ETIENNF DE FDNTBELLDN ( Ardè c h e) 

DATE: Jeudi 3 novembre 1977 HEURE: lBh3ü environ 

LIEU: Nationale 1U4 -Au sud de 5t-Etienne de FUNTBELLDN (□72DD) 
Avant le passage à niveau - Carte Michelin n- 8D -Pii 9 

DUREE D^DBSERVAT1□N : Environ 5 minutes 

METED : Très beau.temps, pas de nuage 

ENVIRDNNEMENT : A signaler dans la région de nombreuses ruines, 

curiosités ( Rochecolombe , Balazuc , . . . ) ^ un aé¬ 

rodrome a été implanté récemment à environ B kilomètres à vol 

d'oiseau à LANA5 - □72DD -AUBENASo 

Melle C.et sa tante Mme F. circulaient sur la nationale 104, se 
dirigeant vers le sud, en direction de JOYEUSE (07)-' Au sud de 5t-ETIENNE 
de FONTBELLON, à 2 km d'AUBENAS, après le centre Elle LECLERC, et avant 
le passage à niveau, elles virent, à travers lepare-brise de la 204 break 
de Mne F-, soudainement, "quelque chose de circulaire, avec une forme 
triangulaire se trouvant sous cette objet et semblant formée par deux 
barres noires"* 

Les témoins s'arrêtèrent sur le bord de la route^ Aucun bruit n^a 
été perçu par les témoins Mmo F. npanc;/^ h im hRlinntère* et Mlle C, à uif 
OVNI; la pensée de Mme F. est peut-être due à la présence proche de l’aé¬ 
rodrome de LANAS-AUBENAS distant d'environ B kms des témoins , et dont on 
voyait les lumières- 

D'après Mlle Co, le phénomène avait une taille d'environ 2 lunes, 
sans qu'elle puisse donner son altitude*- L'engin suivait une trajectoire 
opposée à celle des témoins, c'est à dire, pour les observatrices, une 
direction sud-nord,vers AUBENAS. 

Au cours de cette observation'qui dura, au total, environ 5 minu¬ 
tes, l'objet avait une vitesse rapide (sans autre précision) mais régu¬ 
lière, bien que la vitesse semblât moins rapide au début de l'observa¬ 
tion que lors de la fuite de l'UVNI, au -dessus d'AUBENAS, Mais Mlle 
n'en est pas absolument sGre* Pour elle, l'objet est passé au-dessus d’ 
AUBENAS et semble s'être élevé ensuite, c'est tout au moins l'impression 
qu'eut Mlle C . 

La forme circulaire "n'avait pas de couleur" , elle était plus 
claire que le ciel,(la nuit était déjà tombée)» Trois lumières étaient 
visibles, deux fixes, rouges, et une bl-anche clignotante» (Voir dessin 
de Mlle C.)• 

L'objet était pratiquement à la verticale des témoins lors de 
l'observation à l'extérieur de l'automobile. Les deux lumières rouges 
se trouvaient à deux extrémités des barres noires et la lumière blanche 
se brouvait au point où se réunissaient les deux barres; cette dernière 
clignotait : "blane" ,"rien" , "blanc", "rien",-.» 

La pointe formée par’les deux barres était dirigée vers le nord, donc 
dans le sens du dâplacemento 

En ce qui concerne la Lune, elle était, ce jour-là, à son der¬ 
nier quartier, Mlle C- ne se souvient pas de l'avoir vue durant l'ob¬ 
servation* 
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Le ciel n^était pas, semble-t«il, visible à travers l^objet ou 
une de ses parties : barres ou autreo 

Les témoins se sont arrêtées au niveau de 1^embranchement de FÜNS, 
c.!.-e^.t"*à-dire au sud de St-Etienne de Fontbellün-» 

Les feux de croisement étaient restés éclairés, mais Mme Fn ne se 
souvient pas si elle avait coupé le moteur,, Aucun effet sur le véhicule 
ou sur l^éclairage ne fut constaté» 


Pour Mme Fo , l^objet avait des barres sur le coté et au-dessous, 
mais elle ne peut en préciser ni la position, ni la couleur, ni le nomb¬ 
re, et elle s^est même demandé, lors de l^enquête, comment elle avait pu 
distinguer ces barres, alors que celles-ci étaient de la même couleur que" 
1^ obj et * 

L ^ observation s^est déroulée presquè à la verticale des témoins^» 
Le phénomène lumineux avait une taille de 2 à 3 lunes pleines^ 

Complément d^enquête : 

WWWWWWWWWWWWWWWWWWWW 


- Tour de contrôle de l^aérodrome de LANAS-AUBENA5 : A la suite d^un coup 
de téléphone donné à la tour, le controleur précisa à l^enquêteur le 
passage d^est en ouest de 2 hélicoptères PUMA-SA 330, le jeudi 3 novemb¬ 
re 1977 à lBh40 exactementc Ces deux hélicoptères appartiendraient à la 
base de CHABEUIL -26o 

- Base militaire ALAT de VALENCE-CHABEUIL : Cherchant confirmation du vol 
de 2 SA 33Q de cette base, il a été répondu à l’enquêteur par la négative 
en ce qui concerne ces deux appareils» En effet, sur les deux SA 330 que 
possède la base, un était en révision le 3/ll/77, et l’autre a effectué 
un seul survol local» 

- Tour de contrôle de LANAS-AUBENAS : Second coup de téléphone au contro¬ 
leur indiquant que les deux hélicoptères n ’ a î:)p ar ten aie n t pas à l'ALAT 
de CHABEUIL,mais le controleur n’ayant pas été contacté par ces derniers, 
aucune trace écrite concernant le passage de ces appareils n’existe à 
LANAS^ 20 jours après le passage de ces ”appareils”, la mémoire du cont¬ 
roleur semble étonnante ( n’oublions pas la précision de l’heure : l®h4ü), 
mais celui-ci précisa plusieurs points: 

-C’était après le départ de la liaison avec LYON par bimoteur,liaison 
régulière o 

-LANAS recevant quelquefois des hélicoptères sanitaires, il avait alors 
éclairé à nouveau le balisage et voyant qu’ils ne s’arrêtaient par 1 
vait éteint» 

-Cette personne travaille depuis très longtemps dans cette branche, et 
aurait donc certains automatismes en ce qui concerne en particulier 
1’enregistrement en mémoire de certaines données. 

-^e controleur certifia l’exactitude de la date et de l’heure du passage 
de ces hélicoptères en Est-üuest» 


-Aérodrome de LANAS; 


Cn bimoteur, assurant la liaison régulière avec 
LYON a décollé de LANAS à lBh25 mn, le jeudi 3 
novembre 1977 » 


- Avion, -hélicoptère- feux de signalisation : Renseignements donnés par 
un capitaine de l’ALAT : un hélicoptère a des feux de position qui sont 
au nombre de 3, pour ïe PUMA SA 330, un blanc clignotant sous l’arrière 
de 1’appareil , Un rouge à gauche et un vert à droite, sur les barres du 
train d’atterrissage, ces deux étant en général fixes, mais pouvant être 
mis en clignotant» De même le blanc clignote en général mais peut être 
mis fixeo 

Renseignements fournis par le controleur de trafic aérien : Les avions 
bimoteurs du type de celui qui assure ïa liaison avec T^ubenas, possèdent 
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4 feux l'é g 1 e m e n t a i r e s . non compté le p h a r e’3 d ^ a 11 e r ;.c i s s a g e : u ri b 1 n c 
fixe à 1^arrière sous l'avion, un rouge clignotant à l'arrière sur le 
dessus de la queue, un vert fixe à droite sur l'aile et un rouge fixe a 
gauche sur l'ai le V. 

Signalons enfin que la vei. 1 ].e , le 2 novembre à 22h□ il ^ un 0Vf\lI 
en forme de toupie , de couleur g i s - n o i r, a été observé à Ti o u 4 lïi è t :r e s 
dij sol., près de Mimes, dans le t^ard :il a\/ait tjn diamètre 3. on ^ mètre^^ 
et une h a ij t e u r de 3 m è t r e s o Deux lumières r o r'! d e s f a i s a n t penser à des 
hublots QU a des phares blancs S’"î di^^coupai-e n t sur ses 'ri a ns c s .. A r.-i b ; '3 a 
clignotait d'un éclat vif une lumière de couleur violetteo 

Après trois ou quatre m i r] u t e s , il s'éleva lentement de q ufs.]. q u f-' s 
dizaines de mètres en laissant s'échapper vers le bas une espèce de tu-- 
mée rappelant le bro uillard , puis se dirigea vers UZE5 tout eri accélé-- 
rant progressivement <• (LDLN de mai 1978 po7) 

- ENQUETE DE J. P. PATTARD -- 
Sans c □ L! e u r ( rn a i s pi u s c 1 a i r cj lms 1 a c i e 1 ) 


barres (nombre i n d iT- 
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GB5ERVATIGN D» UN CIGARE LUMINEUX AU CHEYLARD - 07160 


DATE : Probablement en 75 ou 76, mais pas durant une saison froide 

HEURE : Ih du matin environ, Probablement un dimanche matin.» 

LIEU : Quartier Aric -LE CHEYLARD - 07160 - Alt : 490 m 
Carte Michelin n° 76 -Pli 19 
Carte EoM. LAMASTRE - Feuillet XXIX-36 

5y5EE_D_^DBSERVATIGN: à peine 3 minutes 

METEO : Très beau temps, ciel clair, étoiles visibles* 

ENVIRONNEMENT NATUREL ; Région de petites montagnes, aux cours 

d ^ eau nombreu x * 

Lieu de pèlerinage ou d'adoration appelé par les gens du CHEYLARD 
"La Vierge d'Aric" à cause de la présence d'une statue de la Vier¬ 
ge- 

A signaler également un réemetteur de TV à proximité* 


Tout a commencé par un sifflement qui devenait de plus en plus 
intense relate l'un deS' témoins* Nous nous étions retirés, avec notre 
voiture (4L Renault) , au lieu-dit Aric (Nord-Est du CHEYLARD)* 

La voiture était arrêtée , les lumières éteintes, le temps était 
magnifique, le ciel clair, les étoiles très visiblesa Le sifflement s'inten¬ 
sifiait, nous avons pensé qu'il s'agissait d.u magnétophone que nous avions 
dans la voiture;, cela nous étonnait , car nous l'avions arrêté avant de 
monter, il y a environ 2 heures* 

Nous nous sommes alors tournés et avons vu dans la vvit 4 r,e .arrière 
de la voiture un cigare horizontal, rouge feu, très long, derrière le 
sommet d'un arbre, lui-même derrière la voiture, à environ 20 ou 30 m 
de nous* Ce cigare nous semblait avoir environ 30 à 40 cm à nos yeuxo 1.1 
tournait sur LE CHEYLARD comme un avion- 

l^ous ne pouvons pas dire si le sifflement venait du magnétophone 
ou de l'objet* Ce qui est sûr, c’est qiie nous 1' avions arrêté au moins 
deux heures avant, et que nous avons dû l'arrêter à nouveau* 

La cassette n'a subi aucun dommage^ elle fonctionnait normalement les 
jours suivants de même que le magnéto[3honer» 

Le sifflement augmentait à mesure que l'objet se rapprochait de 
la voiture* Mon futur mari est descendu de voitu.rB et ^l.qrs il n'y avait 
plus rien* Nous n'avons pas vu disparaître l'objet* Au total, le phé¬ 
nomène a duré de 2 à 3 minutes* 

NOTA : l'appareil est un magnétophone de marque PHILIPS, à pilas de ty¬ 
pe EL 3302 -A /OO - n- 193563 de modèle courant* 

Pour que cet appareil fonctionne, il faut pousser un bouton assez forte¬ 
ment* Il a été arrêté 2 heures auparavant, alors que les témoins n'étaient 
pas à Aric -il pouvait avoir été mis en route lors du trajet LE CHEYLARD- 
ARIC, lorsque les témoins se rendirent su.r les lieux; mais uns cassette 
enregistrée à l’achat ne dure pas 2 heures, aussi les témoins auraient, 
dû entendre .un sifflement,(qui n'a rien à voir, d'après les témoins, avec 
ce qu'ils ont entendu) au bout de 3/4 d'heure environ. 

La voiture et le paysage n'étaient pas éclairés, seul l'objet était lumi¬ 
neux, mais il présentait plutôt une lueur délimitée qu'une structure pi'é- 
cise * 

ENQUETE DE J-P. PATTARD 
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PHENOMENE LUMINEUX AU-DESSUS DE MEZILHAC 


Dans.notre bulletin n° 16 (1° trimestre 1977) nous avions signalé les 

nombreuses observations qui avaient été dans notre région en décemb¬ 

re 1976 et janvier 1977 Nous publions ci-dessous une de nos enquêtes con¬ 
cernant cette mini-vague qui s'est malheureusement clôturée sans qu’aucun 
cas exceptionnel ne soit porté à notre connaissance 

Rappelons que le 1~ janvier 1977, des observations étaient signalées, 
en particulier à Creysseilles (Ardèche) èlh3Ü,à Cornbovin (Drome)à 19h45, 
à 5t-Pierreville (Ardèche) à 20h/2lh et à St-Donat (Drome) à 20h. 


Le 1“ janvic^r 1977 donc? Mr^ Xo sortait de chez lui, à 
Mezilhac> quattier.la Roche, vers 2lh3ü, pour donner la soupe aux cochonso 

C’êét alors qu’il aperçut Une boùle comme la Lune, mais grosse comme 
3 à 4 fois celle-ci. elle était assez haut, au-dessus des pins, en direc-- 
tion de MEZILHAC. La boule était parfaitement ronde et avait une couleur 
rougeâtre-orangeo 

La boule se déplaçait assez lentement (mais son éloignement était assez 
important) en direction de MEZIL.HAC et de LACHAMP-RAPHAEL<, Aucun bruit- 
n’était perceptible (distance importante)- 

Le témoin a alors appelé ses fils, et les témoins ont pu observer le 
phénomène durant 10 minutes, avant qu’il ne disparaisse derrière la mon¬ 
tagne qui cache LACHAMP-RAPH.^EL ^ 

Cette montagne n^était pas éclairée, malgré un halo lumineux tout au¬ 
tour de la boule*. 

Le Quartier ”LA ROCHE” se trouve aU Nord-Est de MEZILHAC, et le déplace¬ 
ment s’est effectué suivant une direction nord-est / sud- ou est.. 

ENQUETE DE J.P. PATTARD 

Cartes Michelin n~ 93 Pli l6 - E-M., PRIVAS. F^LLe XXIX-37 
Altitude 950 mètres 

Météo : beau temps -étoiles visibles -clair de Lune» 
o>»o-D-o-o-oooooooooo-o-o-o-o-o 

Dans notre numéro précédent, nous avions fait état d’une sub¬ 
étrange découverte par des fermiers à St-Donat (Drome). 

Il 'est surprenant que, dans un monde qui ,se dit scientifique, 
où tant de personnes brandissent a\/8c suffisar-^ce leur savoir et leurs 
t e G h n i q u‘e s , il soit si diff i elle de aire analyser ce qui est déco u \/ e r ± o 

Nous remercions d(Dnc vivement notre collègue de l’A»A.M,T., 
Monsieur VINCENT, qui a pu nous obtenir une analyse qualitative de la 
substance découverteo 

RESULTATS DE L’ANALYSE ; 

®dd®oo®og®ûq®ûû®ûcj®ûû® 

1 - TEST -CARBONE : PH 8,2 

Produit de départ : déshyd^ratation 2 heures à llO’C 

: pesée (perte en eau) sans intérêt 
. : calcination Ih à 750’C -perte de masse due è 
la combustion des composés carbonés 
: résidu analysé par spectrographie d’émission 

perte de masse 44 % - 44 % composés organiques ( C , hi , N ) 
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NGTA : 


stance 


RESULTAIS : 




2- DISSOLUTION CHIMIQUE : -Soluble dans HNO 3 concenticé ! chaud 

-peut être repris par HCL 

..TPSOl 

-substrat soluble dans HF ( Si Qj) 

3- ANALYSE 5PECTR0GRAPHIQUE : 

1 ère analyse : produit brut ayant simplement subi une déshydratation afin 
de le rendre plus apte à se mettre sous forme pulvérulente; 
-aucun changement de coloration observable (reste marron) 

L^analyse révèle : Ca, Al, (très fort) ^ 

Mg ,Mn , Fe (moyen) 

Si (faible) 

En fait, seuls les éléments dominants'ont été révélés par 1 ^analyse o 
Repris et calciné (voir paragraphe l) l^analyse révèle une forte teneur 
en Sij AI 5 , Ca + éléments divers dont liste ci-jointe : 

Al,Ca^Si^, Mg,Pb,Mn,P (engrais),Cu,Zn,B(engrais),Fe + traces Cr,In,Ni,Ti, 

" 1 “ 

pour l^essentiel- 


4- ANALYSE RADIOCRISTAlLOGRAPHIQUE : 

Produit brut + déshydratation ; résidu sableuxo 
-Si 02 IVo^ quartz (prépondérant) 

-(Si 02,A1203y, CaOz) silico aluminate de calcium (important) celui-ci 
présente un réseau fortement déformé (par la 'présence des éléments dent 
il est possible de faire état (en 3) 

-traces de divers oxydes,Fe, Mg,etc<.. 


CONCLUS ION ; Au vu des résultats des d i f P 0 r e n b s t y f.) e s d ^ a n a 1 y s e , :i. 1 
semble que l’on soit en présence (du fait de la g x’an de teneur en composé 
organique) d'un résidu de fermentaction ‘ou d’un 'que'lcon'que produit de la 
décomposition d‘'un ensemble végétal ayant entraîné la plupart des élé¬ 
ments contenus dans la terre de notre région (silice, silico aluminate 
de calcium,, etc.o.) composants généraux des marnes molassiques de la région. 


Les éléments minéraux identifiés sont ceux également présents 
dans la plupart des sols légèrement humifères. Quant aux composés orga¬ 
niques (dont nous ne pouvons faute de moyens vous en donner la formule 
chimique) , il semble qu^ils soient ceux du règne végétal vu leur vi¬ 
tesse de calcination (racines, feuilles , très nombreuses dans le pré¬ 
lèvement) O 


NDLR / Il semble donc que les restes trouvés ne comportent pas d'élé 

ments suspects, et que la substance initiale se sox.t volatilisée, ou 
décomposée en des substances susceptibles de se confondre avec celles 
environnantes « On peut aussi imaginer la présence d’éléments que nos 
analyses n’ont pas permis d’identifier, mais c’est, bien sur, une hy¬ 
pothèse purement gratuite» 
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Bibliothèque. 

IDE IMGUVEAUX LIVRES SUR LES DDVNI 

oOOoOOoOOoOOoOOoDOoOOoOOüQQüQÜo 

-OVNI LA FIN DU SECRET (Belfond) de Robert Roussel. 

L'auteur a été autorisé à faire état cbs observations 
militaires les plus significatives (rapports et procès verbaux de 1' 

Armée de l’Air, centralisés par son Bureau de Prospectives et d’Ei;udes)* 

8c 8c Su 

-ILS N’ETAIENT PAS SEULS SUR LA LUNE (Belfond) de George Léonard* 

C^eorge Leonard affirme photos et 

documents à l’appui, que la Lune est habitée et que les astronautes de 
la NASA l’ont constaté de leurs propres veuxc 

ScScSc 

-LA MEf''IDIRE DES DVNI de Jean Bastide (Mercure de France) 

Jean Bastide, dresse,' dans ”LA MEMOIRE DES OVNI”, le relevé des ''rencontres” 
d’appareils d’origine extra-terrestre sur les divers continents depuis les 
premières observations contemporaines déclarées de ces phénomènes , et 
il établit une analyse comparative des informations recueillies par les 
témoinso Parallèlement, il a conduit des recherches approfondies sur des 
sources anciennes. 8.8.8. ' 

-HISTOIRE SECRETE DES OCEANS de Robert de la Croix (Laffont) 

Ce livre révèle ceux qui furent les véritables découvreurs du monde, dé¬ 
voile la vérité sur les naufrages célèbres, du Titanic, au Lusi. tania, et 
nu T Icc paquebots frangaic nuRrre. Elle nous initia à 

l’univers caché des naufrageurs et des chercheurs de trésors... 

8 . 8 . 8 . 

-LUMIERES^NOUVELLES^SUR LA VIE APRE^^LA^VIE du Dr.Raymond Moody (Laffont) 

Depuis la publication de LA VIE APRES LA VIE, le Dr.Moody a poursuivi 
son enquête sur les expériences des mourants. Il a eu l’occasion d’inter-- 
roger de nombreux sujets, hommes et femmes, qui ont vu la mort de près 
ou qui ont été ranimés après avoir été considérés comme ”cliniquement 
morts”., De nouveaux éléments de témoignages , qui ne figuraient pas dans 
LA VIE APRES LA VIE ont été consignés ici pour la première foiso 

8c8c8c « 

-LFS DEFIS DE- LA GUERRE FUTURE de Rémy Chauvin (France-Empire) 

Le professeur Rémy Chagyin, personnalité originale de la recherche fran¬ 
çaise, bien connu du grand public pour ses recherches sur les surdoués 
et pour ses travaux sur la parapsychologie, aborde aujourd’hui la fiction 
avec ”Les défis de la guerre future”. La synthèse des recherches scien¬ 
tifiques actuelles devient un passionnant roman de prospective. La pro¬ 
chaine guerre sera d'abord une guerre des cerveaux. Rémy Chauvin nous en 
donne une vision peut-être prophétique- 

8c8c8c 

-AUX CONFINS DE L’ESPRIT de Targ Russell et Puthoff Harold (Albin Michel) 

Le récit des expériences réalisées par des physiciens sur des phénomènes 
para-psychologiques et qui démontrent l'existence d’une faculté psychique 
universelle- Traduit de l'américain. Préface d’Oliver Costa de Bsauregard, 

8c8c8c 
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-LE GRAND BLUFF de Majax Gérard (Nathan) 


L’auteur, bien connu des amateurs de l'émission de télévision ”Ya un truc" 
dénonce tnus Ips ‘truquages utilisés par les prestidigitateurs, magiciens, 
voyants et chirurgiens à mains nues. 

8 . 8 . 8 . 


ASTRGLUGIE de M 


y Lcuic-Ferdinand (Foll.Bihliotheca Herme- 


tica, Retz) 

Maury, qui fut professeur d^histoire et de morale au Collège de France, 
retrace tout le développement des théories et des pratiques astrologiques 
et magiques dans les sociétés primitives, antiques et médiévales et jusqu’ 
aux temps modernes* sss 


UE JI^ÜUVELLESIREVUEG 

O00O0Q 0000(30000 000 O 

-BIZARRE- Journal d’information des sciences et recherches parallèles - 
Adninistration et rédaction : Case Postale ll5 

1211 -Genève 1. 

Cette revue tentera d'amener, à ses lectrices et ses lecteurs, des sujets 
de réllexion aussi bien sur notre présent et devenir, que sur des études 
approfondies de notre immense héritage des traditions anciennes, notre 
Humanité,les nouvelles sciences, qui malheureusement, dans l’état actuel 
de notre évolution , sont dispersées, très mal comprises ou malencontreu-» 
sement utilisées provoquant des résultats plus que désastreux* 

8 . 8 . 8 . 


-L'E5PAVENTAU - B.P. 2Ü, 83220 - CARQUEIRANNE 

P 0 r q M n -i 1 H r 3 H R V C h □ 1 O G 1 0 
-Parapsychologie et politique 
-Parapsychologie et délire etc... 

8 . 8 . 8 . 


★ Lisez ★ 

«LUMIERES DANS LA NUIT. 

La revue des ufologues français et 
de langue française 

SPECIMEN SUR DEMANDE 
Les pins" 43400 • LE CHAMBON sur LI6N0N 
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Présenté : 


wwwwwwwwwwwwwwwwwwwwwwwww 

w -L^AFFAIRE DE GLDZEL- w de l^icole Torche t, Patrick Ferryn et Jacques Gossarb 
wwwwwwwwwwwwwwwwwwwwwwwww Editions Lopernic 

^istüire d'une controverse archéologique - 

Glozel est un petit hameau situé en bordure de la montagne 
bourbonnaise, à 25 km à l'est de Vichy, qui connut, voici plus de cinquante 
ans, une célébrité mondiale par les étonnantes découvertes archéologiques 
qui y furent faites- 

L'affaire commence le 1er mars 1924, lorsqu'un jeune cultiva¬ 
teur, Emile Fradin, met au jour, en labourant un champ, de nombreux objets 
en os, en pierre, et en céramique, couverts de signes mystérieux,ressemblant 
aux lettres d'un alphabet. Par l'intermédiaire de la Société savante locale, 
la nouvelle de cette découverte parvient aux oreilles d'archéologues émineni^ 
tels que l’abbé Breuil, le docteur Capitan et 1'épigraphiste Dussaud. Un 
médecin de Vichy passionné d’archéologie, le docteur Morlet, se rend lui- 
aussi à Glozel et entreprend l'étude du site. 

Très vite, deux "partis" prennent naissance : d'une part les 
"glozéliens" avec le docteur Morlet , et, d'autre part, les "anti-glozé- 
liens" qui regroupent la plupart des représentants de l'archéologie fran¬ 
çaise "officielle". Les premiers défendent l^authentrcrtè et l’intérêt 
exceptionnel du site. Les seconds prétendent que Glozel est l'oeuvre d'un 
faussaire : Emile Tradin lui-mêmeo L'acharnement des "anti-glozéliens" est 
d’autant plus grand que les premiers travaux effectués par le docteur Mor* 
let,semblent remettre en cause une théorie ayant force de postulat dans 
lev'domaine archéologique : l’invention de l’alphabet par les phéniciens. 

Les deux "partis” ne tardent pas à porter leur querelle devant 
les tribunaux. Rien n'est épargné à Emile Fradin ; perquisitions, brutali¬ 
tés policières,lettrès anonymes, rapports truqués de prétendus experts, 
etc. Glozel est peu à peu rangé parmi les grandes mystifications du XXème 
siècle. 


C'est cette controverse qui sortit largement du cadre des pré¬ 
occupations scientifiques et qui prit parfois des c^liureb de roman policic:;', 
que les auteurs de ce livre font revivre dans la première partie. ^Is ra|i- 
pellent que c'est à partir de 1972 que des équipes de chercheurs dirigées 
par les professeurs Hugh Mac Kerrell,Vagn Mejdahl, Henri François et Guy 
Portai, s'intéressent à nouveau à Glozel et entreprennent des travaux de 
datation des poteries , grâce à une nouvelle méthode, la thermolumines¬ 
cence. Et c'est en décembre 1974 que la revue Antiquity publie les premieis 
résultats des analyses : Glozel est bel et bien authentique . Ce serrait 
un site gaulois qui daterait de l’époque de la Tène ou de l'occupation 
romaineo 

Mais, le secret n’est pas pour autant percé. Car si Glozel est 
réellement un site gaulois, comment se fait-il qu’aucun objet typique de 
ce site ne puisse être intégré dans ce que l’on connaît du milieu cultu¬ 
rel celtique entre 7û0 ans av.JC et ans ap.JC? C’est après avoir étu¬ 

dié, dans la seconde partie du livre, la mystérieuse écriture de Glozel, 
que les auteurs suggèrent une nouvelle théorie susceptible de Irésoudre 
cette énigme* 
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UFULUGIE LANGUE ANGLAISE 
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- NUOVE RE ALI TA - Lorenzo Massai , Via Fi'lippo' Strozzi 56 - 5DÜ47 PRATO 
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n® 1 mars 1978 ■ . . ■ • , . . 

C. ^ ^ 

- ü y i\j I - Portugal ) Rua Peidro Ivo, 9, 3- Dto Franré LIS BOA 
.1 ” 3 - f é \/ r i e r 19 Z' 8 
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* V O * 
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n-21-mai/juinl978 

- ASTROLABE - (GERAS -Grenoble) 

n-16-printemps 1978 ' ' ■ 

- DU CIEL A LA TERRE - CEFC ( Genève) 
n°38-mail978 


-OVNI HYPOTHESES 1 
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n° 29 --juillet 1970 -OVNI et souGoupes volantes dans la passé 

AD ATM Prim--edit BPRL- 6 , Bd Saint-Miehel -B-115G 0RUXÈXLEB 
n° 20 -Mai/Juillet 1970 “Aux noms des Dieux, je vous arrête! 

-Mystérieux Tibet^ 


- IL GIDRNALE DEI MISTERI - (Florence -Italie) n^ 06 - 07- 00- 

- L ^IN50LI TE -Les amateurs d^^nsclite - BP, 106 - 71ÜÜG MACON 
p9 6 -^^aventure de la Bible ^OVNI dans le ciel de Cruzille- 

« « pd 

- LES CAHIERS DU REALISME FANTASTIQUE -Michel MGUTET Editeur-0363D^REGU55E 
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-Hommes lumineux au Cameroun 
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- ANNUAIRE HERMES -MGNNEREAU Michel - B,P, 17- 9519D - GDU55AI NV ILLE 
Annuaire de l'insolite et des marginaux - 12D pages d'adresses. 
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A SIGNALER : 

" .. « w e.... — P*!.».... - '. 

Dans le cadre des activités du C.EoC.R,Uo ^ l^A.AoM.T a édi-^ 
té un annuaire de la France Ufologique et des pays de langue fran¬ 
çaise : un tirage limité de 12 D exemplaires a été diffusé gracieuse¬ 
ment à tous les groupements ufologiques qui y figurent et à un cer¬ 
tain nombre d'individuel s. 

Cet annuaire sera réédité avec les modifications, les chan¬ 
gements et les nouvelles adresses des groupements^ 

Une soixantaine d'adresses de groupements sont données avec 
le titre et la périodicité de leur plublication , ainsi que la zone 
d'action de ces groupements^ et leur situation sur une carte de 
France» 
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La prochaine édition comportera la liste d'alerte télépho- ^ 
. ^ w 

nique et un certain nombre de données sur ces groupemantSo w 

Les personnes qui sont intéressées par cet annuaire peuvent w 

en réserver un exemplaire en s'adressant à 1 'A,A,M,T. , w 

^ w 

w 

Le coût de cet annuaire sera fixé ultérieurement<. Il sera w 

w 

gratuit pour les groupes membres du C.E.C,R.U. w 

w 
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pÉ RENCDNTRE RAPPROCHEE A TALAVERA .^Espagnr-^ Il 
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Le 1 2 01 « 19 7 6 , vers I. h 4 5 du m a t i n ^ José M a :c i a T r e j □ et u a n 
Larri 2 :o 8 a Lujan étaient de garde à la base aerienne de T ai avéra La Real^ 
proche de la frontière p□ r t u g is e « 

Un bruit qui se transforma en s i f f 1 e m e n t a 11'i r a 1 é u r a 1 1 e n t i □ f;, 
il était si intense que cela faisait mal aux o r e i 1.1 e s <■ Leur surprise se 
changea alors en inquiétude car un i n t r li s pouvait avoir pénétré dans la 
zone de dépôt de carburant qu’ils s u r v e i 11 a i e r vb - L. e s i f f 1 e m e rrb dura e n c o r le 
5 minutes^ puis ce fut le silence. 

A nouveau, un bruit étrange se fit e n t e n de ? qui incita les 
deux militaires à faire des rf^cherches. Après un nouveau silence « le sif- 
f 1 e m n t ^ très a i g u se f .i t à nouveau entendre.. L a x: s q u e le b r u i t ce s gs a . u r\ e 
J. u m i è r e f u t a p G 3 r g u e dans le ciel et elle i 11 li m i n b o u te 1 a r é cj i o n o 

U n e b r o i. s i è m e s e n t i n e 11 e , □ s e Hidalgo^ ac c o m p a g n & d Ui n chie in c, 

vint rejoindre les deux hi o m m e s pour leur de m f i d e r s ^ i .1 s r:3 v/ a i e n i; a i) s i. a p e :r - 
çu la lumière» 

Les trois témoins perçurent e n u i t e comme u i -î ‘b o u r b i 11 o n ? p u :L s 
un bruit de branches qu’on casse se fit entendre en p r o v e n afi c e du ch Lirn p 
d’eucalyptus tout proche. 

I m m é d i a t: e m e rvb ^ ils 1 â c hi è r e n t le c h i. e n qui s’élança d a r\ s la nu J. 
Les mains crispées sur les crosses, les trois hommes attendirent ^ attentif-? 
aux aboiements du chiens Mais aucun aboiement ne 1 e li r p a r v i n t ^ Après c é qui 
leur sembla être une éternité mais qui ne dura sans doute que quelques se¬ 
condes, le chien r é a p p a r ut, tic u b a n t c o iti fn é q u e 1 q u ^ u î" 5 q L.i„L. Si 1 e uia 1 il u 
rner. Il se comportait comme si^quelque chose’’ ou ^quelqu'un” l'avait bcottu 
B t. b B r r i f i é. 

” A 4 ou 5 reprises, nous renvoyâmes le chien vers^le charpp 
d ’ e u c a 1 y p t u s et c h a que fois 1 e c bien r e v i n t e n 't;i b u b a n t » .. 11 é'e'rn B1 & ï.'!' ^ 

souffrir des oreilles et gémi s s ai t. . A la dernière tentative, il se mit 
à tourner autour de nous en cercles concentriques”, ce qui était le signe 
d'un danger^ 

En voyant le chien tourner autour d’eux^^los trois militai, res s ’ al a rniè r e n t ^ 

Soudain, T r o j o eut la sensation q li e c| u o 1 q u e chose était d r :r i 
ère lui. ï 1 s e l'vb i t son estomac se nouer et son corps s b couvrit d ’ u r, e 
s u e u r froide. D coin de l’oeil, il perçut li n e lumière \j ex d â t r e - Il f' i.. t 
volte-face et se trouva confronté a une silhouette humaine très grande 
3 mètres au moins - et à seulement 15 mètres devant lui^ qui scinblait ‘ ■ 

être formée entièrement de points lumineux <• Sur le p □ u i: t tJ li r de 1 Us t r e , J., e s 

points 1 LI m i n e u X étaient p 1 li s b r i 11 a n t s La tête était petite et semblait 
e c o LJ V e r t e d’une sorte de c a s q u e , 1 e s bras étaient longs et le corps Ira r q a 

L'aspect général était celui d’une bobine large et sans jam¬ 
bes.. T x' e j o Cj u i fut le premier à voir l’être f u t f i g é p a r 1 a s t u p e li r B t 
ne p u 'b réagir pendant peut-être 10 a 15 secondes.. Lorsqu’il se décida a 
f aire feu, il se sentit totalement paralysé. Une grande l'a i b 1 e s s e l’en- 
vahit.« Il ne pouvait continuer à voir et a entendre , mais il éprouvait 
LI n e sensation do chute 1 o n t o » 'Juste avant q li e se s g e n o u x a t b e i q n e n 1 : 1 e 

s o I. ^ i 1 p a r n/ i. n t à hurler ” A t e r r e ! Il s \/ o n t; n o u l> b u e r ! ” 

Alertés par son cri ^ les deux autres aperçu.rent iMmmeiPse 
” chose” lumineuse et virent Trejo s’effondrer.' Lujan et Hidalgo firent 
feu en même temps sur l’apparition - 3Ü à 4Ü balles partirent en directior' 
de la silfiouette gigantesquco 
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Trejü, toujours allongé, en tendit les coups de feu. Au n)oment 
même où la fusillade éclatait, Idapparition disparut brutalement comme un 
flash de photographe ou un peu comme l'image d^'un poste de télévision qu^ 
on vient d^éteindre. Lujan et Hidalgo se précipitèrent sur Trejo pour lui 
porter secours.. 

Une fois encore, tous trois purent entendre le si f f' lement en 
li 1 rUc t.Lüri ci j ciiauip d ’ ejica 1 yp Lus « Il dura ce 1 1 a f'ois 1 □ à Ib seccnde g , puis 
ce futlesilencec^ 

A cause des coups de feu, toute la base aérienne fut en alerte.. 
Dès le lever du jour, un officier accompagné de 511 hommes, se rer^idirent sur 
les lieux» Fait extraordinaire s aucune douille ne put être trouvée sur les 
40 à 50 balles tirées (de fusil mitrailleur à tir rapide Z 62) et fait 
encore plus incroyable, le mur de la base qui était tout proche de l^end- 
roit et qui aurait dû porter les impacts de la plupart des coups de feu, n^ 
en portait pas le moindre. Or,les fusils des soldats avaient bien été 
utilisés, ce qui fut confirmé par les experts de la base- 

(Le texta inténral d e^^ c B t ± e ^ f an t as t i q u a aventure a été publié dans "Flvinq 
baucer Review'^- vol 23 n- 5 J ^ 


COMMUNICATION DU GRIPHOM (B.P. 74 -13368 MARSEILLE CEDEX 4^ 


Vente - Achat - Echange 

Ces appareils sont livrés sans pile.» Fabrication professionnelle, 
type rac et boitier anti-statique 


Contrôleur d'électricité statique »........prix 98 P r 

Récepteur d'électricité statique à alarme^... prilx 14DPr 

D B t e c t e u ii: d e c ’n arn p m a g ri ê t i q ij e a I .. L. <. S o ^ .... . » . . . .. . .. . p r i x 10 8 Fr 
Détecteur pour champ magnétique alternatif antenne bobine sensibil.i- 
i: é 70 micro v o 11 s » ^ o. ^ o p r i x 24 6.5' 

Détecteur à ultra-sons (fréquence animaux) 40.000 Hz..o..oprix 334Fr 
Détecteur à ultra-sons (fréquence animaux)36oOOOhzo..... prix 2005' 

Il nous reste 3 mats, support d'antenne radio, ou sonde de détec¬ 
tion pour station fixe ou mobile. Longueur 3 mètres (facile pour le 
transport sur le toit d'une voiture, poids 4 kg, fabrication tige 
acier soudée façon croisillonnaire -type professionnel;; 3 cables 
acier sous nylon, 3 ridoirs galvanisés, le tout peint en rouge et 
blanc. prix ; 110 Fr le mât. 

Belle affaire, il nous reste 2 stations radio 27 méga de 30 watt, 
efficace en état de marche, 10 canaux (même station que celle du 
G.R. I „ P.l-UO.M. BC 603 -BC-604) 

1) Récepteur + émetteur + bâti de montage -t- 15 mètres de coax spéci¬ 
al *1“ antenne An 29 .... ..oprix 750 Fr 

2) Rôcepteur *f émetteur *1“ bâti de montage sans antenne -...prix 550 It 

GRIPHOM recherche i 

Achète occasion bonne lunette astronomique avec trépied si possible 
genre Perl ou autre , avec différents grossissementso 
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Montluçon 7S 


LES JOURNEES UFDLOGIQUES 1978 A MONTLUÇON 
de MONTLUÇON. 


organisées par le groupe 03100 


Ces intéressantes journées ont permis aux congressistes de’ faire 
le point sur leurs travaux^ 

- Frantz Crébely , de la SVEPS invite à une réflexion sur la so¬ 
ciologie des ufologues et lance un appel en faveur du regroupement des 
Associations (Fédération) . 

- Dominique CAUDRON , du GNEOVNI a présenté un exposé sur l^or- 
thoténie pour mettre en garde contre les résultats illusoires des recher¬ 
ches quand ils sont induits par le conditionnement mental du chercheuro 

- Michel Dufourny , du groupe 03100 a parlé de l'utilisation de 
la sophrologie dans l’interrogatoire des témoins de rencontres rappro¬ 
chées» * 

- Michel Fiquet » de l'association des amis de Marc THIROUIN a 
présenté un catalogue de 60i cas de rencontres rapprochées en France» 

- Marc Marinello ,de la 5LEP5 préconise une étude scientifique 
avec de nouvelles hypothèses et coordinations européenne de la recherche 
(CECRU) . 

- Dean-Jacques Jaillat , de "Lumières dans la nuit" a évoqué une 
approche analytique et comparative des observations d'DVNI et des récits 
folkloriques. 

- Pierre Viéroud y essaie de trouver un "tronc commun",et parle 
" d ' i n ter action entiel ' i ncon scie nt humain et des phénomènes à la fois d'appa¬ 
rence différente et semblable que sont les DVNI et les phénomènes PSI," 
le dénominateur commun semblant se trouver dans l'inconscient collectifo 

- Thierry Pin>vidic , de la 5PEP5E, a tenté de présenter un tab¬ 
leau synoptique de la circulation de l’information DVNI dans notre socié¬ 
té, fruit d'un travail collectif» 

TESTS: 

- Mme Frédérique Saqnès , du groupe "Phobos" (parapsychologie) 
effectue une recherche de liaison avec l'intelligence qui semble se 
manifester à travers les phénomènes parapsychologiques. 

- Rémy Rénaux , du Gau, a présenté le travail de Monsieur 
Fumoux sur.l'existence d'une structure triangulaire dans la disposition 
des atterrissages d'DVNI. 

- Jean Giraud , l'organisateur, s'oriente vers une interpréta¬ 
tion pédagogique du phénomène. 
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D. DUQUESNOY 


Nos activités 


tîâ=îSEQSES=BSS4ï§ 


Le 

24 

Mars 1978 

- à LORIOL 

au foyer des personnes 

âgées 




animation 

: D. et R, DUQUESNOY 

- J.P. PATTARD 

Le 

14 

Avril 1978 

- à SAULCE 

salle des fêtes 





animation 

: J,P, PATTARD 


Le 

22 

Mai 1978 

à AUBENAS 

Foyer des jeunes travailleurs 




animation 

; D,DUQUESNOY et J.P. 

PATTARD 

AUTRES 

1 ACTIVITES 





Le congrès de Montluçon : Michel FIGUET représente l’AoAoM,T. (Voir Montluçon 78) 

3ème Session du CECRU à IMBOURS i organisée par 1*A,A,M,T, dans le cadre du 
CECRÜ (Voir compte rendu)* 

A PROPOS DU FILM ^^RENCONTRE RAPPROCHEE DU 3^ T YPE^^ : 

Comme nous 1^avions signalé dans le N° 20 de UFO-INFORMATIONS une action d'infor¬ 
mation avait été entreprise sur VALENCE et ROMANS. Un enregistrement sonore était 
diffusé avant chaque séance ^d'une durée de lmnl/2 signalant la présence de l'asso 
cia tien en DROME/ARDECIIE, pendant 6 semaines à VALENCE et 3 semaines à ROMANS. 

2500 tracts avaient'été distribué à VALENCE , 700 à ROMANS, Un panneau d'exposi 
tion se trouvait dans le hall du cinéma à ROMANS. 

Résultats s 

2 abonnements de soutien^ 3 demandes de renseignements, 1 témoignage 

Conclusion i 

Alors que toutes les conditions semblaient réunis pour un résultat po¬ 
sitif, c'est un échec ! Il nous semble donc peu intéressant de renouveler une 
telle opération. 

VEILLEES OBSERVATIO NS : 

L'A.A.M.T. a participé à toutes les veillées mensuelles organisées par la SVEPS 
de TOULON. J.P. PATTARD est chargé de centraliser toutes les fiches de veillées 
d'en faire la synthèse et de la communiquer à la SVEPS, qui à son tour nous adres'- 
se une synthèse nationale. D'autre part la création d'un réseau Radio s'est très 
largement développée sous l'impulsion de notre adhérent D.R... et plusieurs mem- 
bres de l'A.A.M.T. se sont équipés. Chaque, veillée à été l'occasion de contacts 
avec nos voisins immédiats c GLRU (43), VERONICA (30), SOVEPS (84), CSERU (73) 
et même avec d'autres groupes plus éloignés. Les OMs régionaux nous ont aussi 
largement aidé lors de ces veillées. (OMs = Radio Amateurs). 

Nous rappelons à tous ceux qui désirent participer aux veillées mensuelles de pren¬ 
dre contact avec J. P. PATTARD , 26 Avenue du Vanel - 07000 PRIVAS qui vous corn** 
muniquera le calendrier à venir', la marche à suivre, et les formulaires à remplir 
et à lui communiquer à l'issue de chaque veillées. 


!!!!!!*! 

î ! ! ! ! ! 

! ! ! ! 
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La troisième réunion du C*E. C.R^U. 
s* est tenue à IMBéÜRS en Ardèche le 3 et 4 
Juin 1978» 19 groupements Ufologiques de 

langue française y ont envoyé des représen¬ 
tants^ soit environ 90 personnes» 

L^A»A»M»T» avait été chargé de l’orga¬ 
nisation du Week-’Endj et fut assistée par 
le GREPO pour l’accueil des participants. 

GRQaPEœOTS ET MEMBRES PRESENTS 

A.A.M,T ? 07-26 11 personnes 

ABEPS 5 21 2 personnes 

ADEPS i 06“83 5 personnes 

ADRUP î 21 3 personnes 



Les Apatôurs d*Insolite 


2 personnes 



BONNAVENTURE DUQUESNOY GRESLOU 
(SPEPSE) (AAMT) (CSERU) 


CEMOCPI 
CSERU 
GERO 
GLRU 
GRËPO 
GRIPHOM 
GROUPE 03100 
KRUPTOS 
SLEPS 
SPEPSE 
SVËPS 
PALMOS 
ÜROMOC 
VERONICA 


{ 42 
: 73-74 
i 25 
t 43 
! 84 
: 13 

s 03 
69 

Suisse 
Paris 
83 
34 
03 
30 


4 personnes 
8 personnes 

3 personnes 

5 personnes 

4 personnes 

7 personnes 

3 personn 
3 personnes 

8 personnes 

5 personnes 
3 personnes 

3 personnes 
1 personne 

4 personnes 


MARINELLO 

(SLEPS) 


LDLN Isère 
LDLN Var 


38 

83 


PINVIDIC 

(SPEPSE) 

2 personnes 
1 personne 


53 groupements Français, Belges, suisse etj 
Luxembourgeois avaient été invité. 

19 groupements étaient présents, 

18 groupements se sont excusés, 

16 groupements n'ont pas répondu. 

Les groupements LDLN, GEFA et OURANOS 
n'avaient pas été convoqué. Par contre 
plusieurs délégués ou individuels mem¬ 
bres de ces groupements avaient été in¬ 
vités (20) . 



PATTARD 

(AAMD 


CREBELY BOISNARD GERIN 
- (SVEPS)- 
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La séssion a débuté le Samedi à 14 h 30, 
l*ouverture fut faite par le président de 1^A,A. 
M.T. groupe organisateur, assisté du président 
du CSERU organisateur de la session précédente 
et du Secrétaire Général de la SPEPÊE organisa-^ 
teur de la prochaine session, 

La présentation de plusieurs groupes nouveaux, 
fut suivi des préambules administratifs et de 
commentaires généraux sur le déroulement de la 
session et le CECRU, Ensuite les commissions fu¬ 
rent constituées» 



La Commission CECRU 

Cette commission avait pour but àe débattre des 
problèmes administratif 4u CECRU. C^est à dire ; 


FROIDEVÂUX TUPIN 

(GERO) 



GIRAUD DUFOURNY RIVIERE 

.. (GROUPE 03X00)-------’^- 

nue à centraliser les rapports de veillées. 

Liaisons Radio i Le canal 3 reste celui des 
surveillances avec le canal 17 en dégagement. 

Il est souligné que la liaison radio est un 
accessoire nécessaire au veillées et que le 
but reste avant tout la veillée d'observation. 

La Comm ission Enquête : 

Cette commission avait pour but la mise en place 
d^un rapport d^enquête type, sur un avant projet 
issu de la réunion de 6hambery et confié à la 
SLEPS. 

- Le rapport présenté par la SLEPS a été accepté 
avec un certain nombre de modification en particu¬ 
lier concernant les observations par des pilotes 
et personnel navigant AIRUFÜ ainsi que pour les 
observations en Mer M:'^RINI]F0 . 

La commission Détection 

Cette commission avait pour but, le test des ap¬ 
pareils actuellement utilisés par les divers grou¬ 
pements , 


Essayer de régler lés problèmes d^or- 
ganisation. 

Rediscuter les modifications «u amélio 
rations du protocole, à la lumière des 
travaux et des réunions précédentes, 
les propositions sont ensuite soumises 
à 1 ^assemblée ,j,énérale. 

Il a été débattu du cas des individuels 
des modalités d'adhésions au CECRU. 
Il a été décidé d'établir un annuaire 
des Spécialistes de chaque groupe et 
des individuels» 

L a Commi s si on Vei 11 é e s e t L i a i sons 
Radio . 

Cette commission avait pour but de dé¬ 
battre les problèmes concernant les 
veillées d'observation. 

Il en ressort que tous les groupes pré*- 
sents sont satisfaits de la façon dont 
sont organisées les veillées par la 
SVEPS et demandent que ce groupe coati- 



SERINI ftEDET 

(GRIPHOM) 
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Si aucun test comparatif a^a été éffectué on tetiendrsi 

- la présentation par la SliEPS d^une mini-station de 
détection connectée à une unité centrale de inlni-trdi- 
nateur avec affichage données sur écran cathodique, 

- la présentation far Xe GRIFHOM dUine s ta ti#n moins 
élaborée^ dhxa coût moins important et actuellement 
opérati#aaelle (démonstration pendant la veillée du 
samedi. 3 juin). 

I>a lOB Gont ' 

Cette comiasion non prévue au départ> tenta de trouver 
ime solution à l^appr#che du phénomène contactés, 

Il a été proposé ? 1 tablisseraent d’une liste de tous 
les caa connus de ’'contactés^% la publication si possi.- 
du contenu des déclarations de» contnctéSj sans tentative 
d ’ 1 n t e r P r é t. a t i o n, 

Et. (îsurtîiu t 1 ’ ê tude par des g^i^ns corapé tenta de 1 ^aspect 
fsycho-aociologiqüe des contactés^ et de leur environ¬ 
nement. L^étude àe ce |>hénomèné d^it: être men&avec une 
rigueur scientifique^. Il est souligné que les cas de 
^^contactéid^ eonl: encore considérés comme en marge de 
IMifologle par beaucoup dufologues « 

Les cummls^jion.^ se Bont réuni.es séparément et ont 
délibérés le êatûBûi de 15h30 à 18h, un rapport #ral 
a été présenté le dimanche matin à l’ensemble iea par-* 
ticipants. 

la samedi, on soirée pendant que certaine» équipes te 
prépatëdant pour le veillée d’obasèrvi^itlon. Le groupe 
03100 présenta une ueriM de dlapositivea remarquables* 

Ce» diapositiven furent à partir de maquettes; 

reproduisant les grands classiques de l’ufologiay ont 
nécessité flu» de 2000 h de travail. 

Eu dehori des réun.i.oaa pléinière,s «t des commissions^ IMBOURS fut l’occasion de nom- 
kreuK contacts antre les ufêlogueBo 

Un rappotû: complet aur la réunion a ét:ê diffusé a tous les groupements ufologiques 
d ’ e:Kpres3ion française. La prochaine réuni.ori du CE CRU se tiendra à DOURDAN dans la 

région parisienne sous l’égide de la SPEPSE. 

% 

NB ; Il reste quelques comptes 
rendus de la 3 ème session 
disponible contre 3 frs en 
timbres postes à l’A.A.M.T 

Texte : DIHUESNOY David 
Photos : FIGUET Michel 
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VEVIii 


FAUDR.IK TROADEC 
(GRKPO) 


SEGUET VINCENT 
(AAHT) 



















Association déciarée conformément à ta toi du 1*' juittet 1901 
Détégation Régionate «LUMIERES DANS LA NUIT» Drôme-Ardèche 

Membre du C.E.C.R.U. 
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PRESIDENT 

VICE-PRESIDENT 

SECRETAIRE GENERAL 

SECRETAIRE ADJOINT 

TRESORIER 
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ARCHIVISTE 
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CONSEILLER TECHNIQUE 
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DORIER Michel 
PATTARD Jean-Pierre 
DORIER Rolande 
DUQUESNOY Régine 
ROUGON Marie 
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REBULL Jean-Marc 
ROUGON Gérard 
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Ce bulletin est le fruit de l'analyae et de la flexion de chacun. Pour y contribuer, n’hésitez pas â nous fai¬ 
re part de vos articles et de vos suggestions. 

Faltes-le connaître et faftes-nous connaître dans vos réglons, afin que •Vive notre association pour votre 
Information». 

Nos articles, photos et dessins sont protégés par la loi de 1957 sur la reproduction artistique. 
Reproduction partielle autorisée à la condition expresse d’en citer la source (Auteur et publication) à l’ex¬ 
ception des articles portant la mention •Reproduction Interdite sans autorisation de l’Auteur». Les arti¬ 
cles publiés le sont sous la responsabilité de leur auteur. Les manuscrits non insérés ne sont pas retournés. 
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